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Vers la Victoire 
« Les semaines se suivent et se res-

semblent : les communiqués aussi. » 
C'est en ces termes qu'on s'abordait, 
fntre amis, la mine déconfite, depuis 
déjà quelques mois. Nous supportions 

À mal cette immobilité à laquelle était 
* condamnée l'héroïque vaillance de nos 

soldats. Et les stratèges en chambre de 
deviser à perte do vue sur ce qu'ils fe-
raient s'ils étaient à la tête de nos ar-
mées. Pourquoi ne prenait-on pas l'of-
fensive sur le front occidental, tandis 
que tant de corps d'armée s'efforçaient 
*— toujours inutilement — d'envelopper 
sur le front oriental les armées russes, 
souvent battues et- en recul, jamais 
vaincues, et toujours menaçantes, har-
celant sans cesse l'ennemi par de fou-
droyantes contre-attaques couronnées 
Me succès ? 

L'impatience de nos poilus et... des 
k- civils a été satisfaite. Une énergique 

offensive a été prise. Depuis quelques 
jours, on sentait bien, au ton des com-
muniqués, qu'on était à la veille de 
changements importants. C'était, sur 
tout le front, depuis la mer jusqu'à Bel-
fort, un duel formidable d'artillerie, 
comme on n'en avait pas entendu en-
core, dont les échos arrivaient jusqu'à 
nous. Que présageaient-ils ? Car de 
croire que notre Grand Etat-Major vou-
lait simplement donner aux Boches 
l'impression que nous ne manquions 
jplus de canons ni do munitions, per-
sonne n'y songeait. On préparait quel-
que chose, la grande offensive, sans 

^ doute ! Oui, mais où et quand se pro-
duirait-elle ? La question restait sans 
réponse. 

Nous sommes fixés depuis huit jours. 
Et, disons-le tout de suite, c'est une 
belle, une éclatante victoire, que nos 
troupes et les troupes alliées ont rem-
portée. Elles n'ont pas fait moins de 
vingt-trois mille prisonniers valides et 
de trois cent vingts officiers. J'ai souli-
gné à dessein le mot « valides ». Les sol-
dats allemands — qui s'attendaient à 
l'attaque — avaient reçu, en effet, l'or-
dre formel de tenir jusqu'au bout, 
coûte que coûte. Et pour leur mettre 
du cœur au ventre — ils en ont donc 

^besoin I — le kaiser ayait fait venir du 
, front oriental une partie de la Garde 
i impériale. « Tenir jusqu'au bout » ! 

Sous la plume du général Joffre, cela 
veut dire que, plutôt que de fuir ou de 
se rendre, les hommes devront « se 
faire tuer sur place » jusqu'au dernier. 
Le kaiser n'est pas Joffre, et j'en félicite 
notre généralissime. 11 n'est pas davan-
tage Napoléon, malgré son mépris af-
fecté-pour le vainqueur de Marengo et. 
d'Ansterlitz. La vieille Garde impériale 
française mourait et ne se rendait pas; 
la Garde impériale allemande ne veut 
rien faire comme la nôtre : elle ne 
meurt pas, mais elle se rend. L'Histoire 
appréciera. 

Pour être juste, peut-être convient-il 
cependant de dire que cette « reddi-
tion » n'a pas été absolument volon-
taire. S'il faut en croire l'état de pros-

«r tration du plus grand nombre des pri-
sonniers, muets et comme hébétés 
pour la plupart, et les déclarations de 
ceux, plus rares, qui ont pu ou voulu 
parler, jamais ils n'assistèrent à pareil 
tintamarre. Durant trois jours et trois 
nuits, notre artillerie lourde ne leur au-
rait pas laissé une minute de répit. C'é-
tait une bruit assourdissant, et, do fait, 
paraît-il, nombreux sont ceux qui ont 
BU le tympan perforé. Excellente pré-
paration. 

Elle a produit ses fruits. Cent vingt 
mille hommes hors de combat, c'est-à-
dire tués, blessés ou prisonniers, envi-

■ ron la valeur de trois corps d'armée. 
TEn Artois, les armées alliées, dont on 

ne saurait trop admirer le mordant, ont 

/ pris plus de 3.000 hommes, 21 pièces de 
canon et capturé 40 mitrailleuses, sans 

^ compter celles qui ont été détruites. 
Quant à nos troupes, elles ont frappé 
en Champagne, un coup dont l'ennemi 
est comme étourdi. Vingt mille soldats 
et plus de trois cents officiers prison-
niers, soixante-dix-neuf canons, rame-
nés à l'arrière — le butin tout entier 
n'a pu encore être établi, à l'beure où 
j'écris — témoignent non seulement de 
la violence de l'action, mais encore de 
la magnifique ardeur avec laquelle nos 
braves poilus se sont rués — après le 

y copieux arrosage des lignes ennemies— 
sur les tranchées boches qu'ils ont en-

i levées à la baïonnette. Bravo Rosalie 1 
i Si l'on ajoute que cette brillante vic-

' toire, qui se poursuit, coïncide avec les 
bonnes nouvelles qui nous arrivent du 
front oriental, où le3 Russes, au Nord, 
opposent aux armées du maréchal Hin-
denburg une résistance opiniâtre, leur 
disputant pied à pied le terrain et repre-
nant fréquemment une offensive heu-
reuse, tandis qu'au Sud les armées de 
Mackensen, pressées par Ivanoff, con-
tinuent à subir une série de coûteux 
échecs, on se rendra compté que nous 
nous acheminons lentement mais sûre-

* ment vers la victoire. Et que dire des 
Dardanelles ? Il semble bien que les 
Turcs soient au bout de leur rouleau. 

Hommes, canons et munitions, ar-
gent, tous les facteurs nécessaires pour 
vaincre, sont donc en faveur des Alliés. 
Continuons à agir avec ordre et mé-
thode. Sur les trois fronts, la bataille 
continue. Et Vinvincible Germain re-
cule. C'est de bon augure. 

Les conséauences de ces événements 

heureux ne se sont ^éts fait attendre. 
La politique de maquignonnage de cer-
tains Etats... neutres s'en ressent. La 
Bulgarie, notamment, hésite et tâtonne 
Elle avait mobilisé hier contre la Ser-
bie, on laisse croire aujourd'hui que sa 
neutralité armée pourrait bien s'exer-
cer contre la Turquie. Est-ce la ran-
cune, est-ce Vintérêt qui l'emportera 
chez elle ? L'âne de Buridan, entre ses 
deux picotins d'avoine, n'était pas 
moins embarrassé. Les Alliés : Russie, 
France, Grande-Bretagne, Italie, la M 
reront-ils d'embarras, et à bref délai ? 
Ce n'est pas impossible. Ce qui est sûr, 
c'est qu'ils ne laisseront pas poignarder 
dans le dos, encore moins écraser l'hé-
roïque petit peuple serbe. Nous pou-
vons envisager l'avenir avec confiance. 
La victoire est en route. 

Henri Michel 

PROPOS DE GUERRE 

Las Reproches sfo « Poilu )) 
Un de mes amis qui, depuis quatorze 

mois, fait, avec les Boches, une partie de 
tennis dont les grenades, marmites et autres 
délicatesses du même genre constituent les 
balles, m'écrit, dans une lettre pleine de con-
fiance et da belle humeur, ces quelques li-
gnes : 

« Tu te ferais l'interprète de beaucoup de 
poilus si tu rappelais à l'ordre les rédacteurs 
des communiqués des spectacles et concerts, 
notamment ceux des journaux parisiens, où 
on lit chaque Jour que M. X. ou Mlle Y. 
« ont soulevé l'enthousiasme » ou « provoqué 
l'hilarité générale » dans des cochonneries 
ou des tableaux patriotiques d'un ridicule 
achevé. Avoue avec moi que cela laisse rê-
veurs les braves garçons qui sont exposés à 
tout instant a recevoir une marmite sur le 
coin de la g... Je ne veux pas empêcher les 
gens de s'amuser en rond, mais, sapristi 1 
qu'ils n'aillent pas le hurler sur les toits. 
Nous sommes toujours en guerre, mon vieux, 
et, il y a trop de peknots qui semblent l'ou-
blier. » 

Mon « poilu » n'est pas tendre pour les 
• peknots », mais a-t-il tort 7 II faut bien 
convenir entre nous que s'il y a des civils 
qui se tiennent très bien en ce moment, U y 
en a d'autres qui se tiennent beaucoup moins 
bien. 

Il n'est pas question, bien entendu, pour 
ceux qui ne sont pas au front de se priver 
de nourriture, de se donner le cilice et de 
dormir sur leur descente de lit, mais en touto 
chose il est un juste milieu, une limite à ne 
pas dépasser. Et malheureusement nous som-
mes bien placés pour voir que la mesure 
n'est pas gardée par tout le monde, dans 
nos grandes villes surtout. 

Laissons de côté les Parisiens, qui sont 
assez grands pour se conduire tout seuls et 
qui, d'ailleurs, ont la prétention de donner, 
en ce moment, le ton à toute la France ; 
occupons-nous de nous, faisons un petit exa-
men de conscience et demandons-nous si 
nous nous comportons toujours comme des 
citoyens dont le territoire est en partie en-
vahi et dont les frères, là-bas, se battent afin 
de leur permettre de dormir tranquillement 
dans un lit. 

La guerre est longue, mais ça n'est pas 
une raison pour oublier t que c'est toujours 
la guerre », comme dit mon poilu. 

^ ANOTIE NEGIS 

Joffre ef féjmé 
— De notre correspondant parisien — 

Dans une petite ruelle du quartier Bel-Air, 
à l'extrémité du XII" arrondissement le ha-
sard m'a fait découvrir, chez le sculpteur 
Legastelois, la mâle effigie de Joffre et le 
buste de Pégoud. Le hasard a réuni ces deux 
figures que la France unit dans un môme 
sentiment de fierté. 

La médaille qui représente les traits du gé-
néralissime est terminée. Elle a été faite sur 
documents ou de mémoire ; mais les plus pro-
ches du généralissime ont en quelque sorte 
dirigé le travail du sculpteur. Au contraire, 
Pégoud a posé pour son buste. A chacun de 
ses rares et rapides voyages à Paris, il pre-
nait sur ses courts instants une demi-heure 
pour la consacrer à l'artiste qu'il affection-
nait et dont il suivait le travail avec une cu-
riosité amusée. Séduit par la passion géné-
reuse que le sculpteur apportait à son œuvre 
Pégoud lui avait promis une nouvelle séance, 
qu'il espérait prochaine, et à laquelle il avait 
accepté de convier deux ou trois de ses amis. 
La mort stupide qui l'a ravi à l'affectueuse 
admiration de l'armée et du pays n'a pas 
permis l'accomplissement de son projet. 

Et jusqu'à ces jours-ci l'artiste, qui adorait 
son modèle, découvrait chaque matin son 
ébauche qu'il considérait avec douleur, puis 
il la recouvrait, pieusement, remettant à plus 
tard les dernières touches, quand le souve-
nir serait moins cruel. 

Dans le fouillis de l'atelier, le buste voilé 
n'est pas seul à évoquer les deuils cruels 
et les pitoyables et sublimes rançons de la 
victoire. Il y a aussi les œuvres d'un fils dis-
paru dans la tourmente, un artiste, comme le 
Dère. qui rêvait de gloire pure et sur le des-
tin duquel le mystère impénétrable et lourd. 

Legastelois parle de Pégoud avec des lar-
mes ' dans la voix. Cet audacieux, me dit-il, 
était le plus modeste et le plus simple des 
hommes. Il ne se vantait jamais et ses ex-
ploits les plus extraordinaires et les plus re-
tentissants, on eut dit qu'il les considérait 
comme les faits les plus naturels du monde. 
Sa délicatesse de sentiments n'avait d'égales 
que la bonté de son cœur et la rectitude de 
sa conduite. 

A mesure que la conversation se poursuit 
les regards du sculpteur vont alternative-
ment du buste inachevé du héros au médail-
lon du généralissime. Et il me semble que la 
souffrance intérieure de l'artiste s'apaise dans 
la contemplation muette des traits de ce der-
nier dans lesquels il a fixé l'âpre résolution 
des revanches fatales qui agite 'son cœur 
meurtri. 

MAnins RICHARD 

L'Ouragan deJaJouvalle-Orléans 
DEUX MILLIONS DE DOLLARS DE DEGATS 

Nouvelle-Orléans, l6r Octobre. 
Au cours de l'ouragan qui s'est déchaîné 

sur la ville, il n'est resté aucune vitre aux 
fenêtres des maisons. Un grand nombre de 
monuments et d'églises sont en ruines. Les 
dégâts sont évalués à deux millions de dol-
lars. 

Le vent avait une vitesse continue de 86 mil-
les à l'heure. Par moments 11 dépassait ma-
rna cette vitesss. 

426e JOUR DE GUERRE 
© 

mumque orricie 
Paris, /" Octobre» 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, nous avons progressé à la grenade dans les tran-
chées et les boyaux à l'est et au sud-est de Neuville. 

Deux contre-attaques allemandes ont été dirigées, l'une sur un 
fortin que nous avons conquis hier dans le bois de Givenchy, l'autre 
sur les tranchées où nous nous sommes installés au sud de la 
cote 119. Elles ont été toutes deux complètement repoussées. 

Au nord de l'Aisne, près de Soupir, l'ennemi s'est livré à une 
violente démonstration contre nos tranchées. Sa canonnade et sa 
fusillade n'ont été suivies d'aucune attaque d'infanterie. 

En Champagne, nous avons arrêté net, par notre feu, une contre-
attaque dans la région de Maisons-de-Champagne. Le nombre des 
prisonniers faits hier soir, au cours de notre progression, au nord 
de Massiges, est de deux cent quatre-vingts, dont six officiers. 
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Un retour des tranchées dans le Nord après la bataille 

LA MILLE GAMPAGHE D'HIVER 

pour nos. m 
Le mistral d'octobre, balayant les feuil-

les mortes, a marqué la fin de l'été. Voici 
l'automne,. porte de l'hiver. Dana quelques 
jours, les intempéries vont commencer 
dans nos,régions du Nord et do l'Est et nos 

etits soldats vont avoir un nouvel ennemi 
combattre i le Froid. 
Le moment nous paraît venu de nous pré-

parer à la campagne d'hiver et de deman-
der à nos lecteurs, lectrices, à tous nos 
amis le nouvel effort qui s'impose en fa-
veur de nos combattants pour les prémunir 
contre la mauvaise saison. 

Nous n'oublions pas que c'est grâce au 
zèle et au dévouement de nos amis et lec-
teurs que le Petit Provençal a pu, durant 
tout le cours de l'hiver dernier, envoyer à 
nos vaillants combattants du Midi les vête-
ments de laine qui leur étaient indispensa-
bles. Par son entremise, des milliers de pa-
quets ont été dirigés sur le front de nos ar-
mées et répartis dans les1-régiments du XV 
corps. 

Leffort que nous avons fait l'hiver der-
nier ,nous voulons le continuer cette an-
née. Certes, notre grand état-major a pris, 
en vue de la deuxième campagne d'hiver, 
des mesures encore plus rigoureuses ; les 
cantonnements ont reçu un aménagement, 
spécial et, instruites par l'expérience, nos 
troupes, si ingénieuses, se préserveront 
mieux encore contre la pluie, le vent et la 
neige ; mais si confortables que soient 
ces cantonnements, si perfectionnées que 
soient les organisations, elles ne dispense-
ront pas nos soldats de se munir indivi-
duellement du vêtement chaud qu'impose 
la vie au grand air. Les autorités militaires 
ont assumé leur part de besogne ; à l'ini-
tiative privée de fnire le reste. 

L'an dernier, nous avons compté avec le 
concours de nos institutrices qui, dans les 
ouvroirs qu'elles organisèrent un peu par-
tout dans le département, firent une besogne 
énorme. Est-il besoin de dire à ces vaillan-
tes, à ces dévouées que nous comptons sur 
leur collaboration cet hiver encore l 

Nous n'aurons pas trop do tous les con-
cours, de toutes les bonnes volontés, car si 
les besoins furent grands l'an dernier, ils 
sont plus grands encore cette année. 

Depuis un an, en effet, notre front s'est 
étendu ; il faudra pourvoir en lainages nos 
soldats du corps expéditionnaire cTOriont. 
Nous ignorons encore quels seront les be-
soins de ceux qui combattent sous ces la-
titudes, mais nou.s ne tarderons pas h le 
savoir, et il faudra se mettre à 1 ouvrage 
pour répondre à foutes les demandes. C'est 
à Marseille, porte de l'Orient, qu'il in-
combe surtout de venir en aide à nos trou-
pes des Dardanelles ; nous assumons avec 
plaisir ce rôle que, dans la mesure de ses 
moyens, le Pelit Provençal a déjà com-
mencé de remplir, ainsi qu'ew témoigne la 
belle lètlrè du général Bailloucr, que nous 
avons publiée il y a quelques jours. 

Ainsi, qu'il s'agisse de nos contingents 
d'Orient, de l'Artois, de Champagne ou des 
Vosges, nous voulons pouvoir dire a nos 
vaillants soldats du XVe corps : « Comptez 
sur nous . Les Marseillais ne permettront 
nas mie vous souffriez de la mauvaise sai-

son. Vous avez assez de vou3 battre contre 
les Boches. » Et c'est dans ce but que nous 
adressons dès aujourd'hui — on ne saurait 
commencer trop tôt — un premier appel à 
nos lectrices et à nos lecteurs. 

Voici venir les longues soirées, les veil-
lées familiales, que les aiguilles à tricoter 
sortent des . tiroirs où l'été Tes avait relé-
guées et que commencent de se confection-
ner chaussettes, tricots, chandails, cache-
nez, passe-montagne, moufles, etc. 

Nos lectrices savent mieux que nous 
quels sofit les besoins de nos soldats ; elles 
savent aussi mieux que nous le parti 
qu'elles pourront tirer de leurs vieilles 
étoffes de laine, robes défraîchies, couver-
turcs hors d'usage. Rien n'est à négliger, 
tout peut être utilisé avec un peu d'adresse 
et d'ingéniosité. 

Nous rappelons cependant que nos com-
battants n'ont pas seulement besoin, pour 
la campagne d'hiver, de vêtements de 
laine, mais aussi de sous-vfttements, de 
litige de corps : chemises, caleçons, etc., 
car les régies de l'hygiène étant plus diffi-
ciles à suivre durant les grand froids, il 
importe pour la santé de nos chers soldats 
que nous les mettions en mesure d'obser-
ver, sous le rapport de la lingerie, une plus 
grande propreté. 

Il va sans dire que le Pelit Provençal se 
chargera, ainsi que l'an dernier, de faire ex-
pédier sur le front, par l'entremise de l'm-
tendance. les colis qui lui seront adressés. 

Et maintenant, Mesdames, à vos aiguil 
les, à l'œuvre pour nos « poilus ». — R. 

IL Y A UN AN 

Vendredi 2 Octobre 
La bataille fait rage sur tout le front, vers 

le Nord, autour d'Arras, à ïloye, entre Las-
signy et Noyon, en Argonne, dans la Wœvre 
et sur les Hauts-de-Meuse, avec une légère 
progression des troupes alliées. 

En Belgique, Termonde est prise par l'en-
nemi. 

L'escadrille aérienne de Paris met en fuite 
deux taubes allemands. En Prusse orientale, 
une offensive allemande est tenue en échec 
dans la région de Grodno ; les liasses occu-
pent Mariampol. 

L'Italie relève les mines autrichiennes dans 
l'Adriatique. 

M Mm norvégisn 
incendié m Havre 

IL S'AGIT D'UN ACCIDENT 
Le Havre, 1" Octobre. 

Une forte explosion, causée par un incen-
dia, s'est produite cette nuit à bord du stea-
mer norvégien Elisabeth, diu port de Ber-
gen, mouillé à 3 milles au sud-ouest du cap 
de Ut Hève. 

L'événement est purement accidentel d'après 
l'enquête faite par les autorités maritimes. 

Les hommes de l'équipage»] au nombre de 
treize, ont été sauvés et ramenés au port. 

Ce matin à 10 heures, le navire qui conti-
nuait à briller, a coulé complètement. 

Le steamer Elisabeth, chargé de charbon, 
venait d,e Leith, à destination de Rouen. Il 
avait été construit en 1902, et Jaugeait net 
338 tonneaux. 

Les Allemands essayent 
de répondre à notre offensive 

Ils viennent se briser contre nos lignes. - Malgré leurs efforts 
désespérés, nous conservons tons nos gains. 
Paris, 1er Octobre (Officiel). 

L'attention du sous-secrétaire d'Etat du Ra-
vitaillement et de l'injendance a été appelée 
sur les dangers que présentent des casques 
mis en vente en France, à Paris notamment. 
Ces casques, dont la forme et la couleur sont 
copiées sur ceux actuellement distribués aux 
armées, ne présentent pas les qualités requi-
ses pour protéger les combattants d'une ma-
nière efficace. Ils exposent même ceux qui les 
portent à ce que des blessures qui auraient 
pu n'être pas dangereuses prennent, au con-
traire, un caractère d'extrême gravité. 

En conséquence, le public est invité à s'abs-
tenir d'acheter ces casques .Les militaires à 
qui ils seraient envoyés ne seraient d'ailleurs 
pas autorisés à les utiliser. ' 

De notre correspondant particulier ~ 

Paris, f Octobfèi 
La bataille dure toujours. 
Elle est également dure en Artois et en 

Champagne. Il faut que le public se pénètre 
bien des difficultés terribles que nos soldats 
ont à surmonter, cela lui donnera la pa-
tience nécessaire. 

Tandis que, sur le front Nord, nous avons 
devant nous une série d'agglomérations ira 
portantes qui constituent autant de forteres-
ses : Lens, Liévin, Angres, etc., qui ne seront 
enlevées qu'après une préparation méthodi-
que, nos troupes rencontrent devant elles, en 
Champagne, tout un système d'organisations 
défensives que notre artillerie doit détruire 
avant que de lancer nos soldats à un nouvel 
assaut. 

Nous avons pris pied dans la deuxième li-
gne ennemie. Toutes les attaques en vue de 
nous en déloger ont échoué. On peut être 
assuré que nos héroïques troupes élargiront 
leur gain et enlèveront cette deuxième ligne, 
comme ils ont enlevé la première. 

Nos opérations se développent d'une ma-
nière satisfaisante, et qui nous permet d'es-
pérer de nouveaux succès. 

Sur le front russe, les événements pren-
nent également une tournure de plus en plus 
favorable à nos alliés. — M. R, 

L'Offensive lies Alliés 
o Artois et es Citant 

Le Roi d'Angleterre 
et le Président de la République 

échangent des félicitations 
Paris, V* Octobre. 

Le roi d'Angleterre a adressé au président 
de la République le télégramme suivant : 

Londres, 30 Septembre. 
Monsieur le Président de la République, 

Paris. 
J'ai suivi avec admiration les magni-

fiques exploits de Varmée française, et 
saisis cette occasion de vous féliciter, 
Monsieur le Président, ainsi que le gé-
néral Joffre et toute la nation française, 
du grand succès remporté par les vail-
lantes troupes françaises dès le début de 
notre offensive commune.— GEORGE R. I. 

Le président da la République a répondu en 
ces termes : -
Sa Majesté le roi d'Angleterre, Londres. 

En lisant Vélogieux message de Votre 
Majesté,les armées françaises et leur gé-
néral en chef éprouveront un profond 
sentimrït de gratitude et de fierté. Us 
savent combien la confiante coopération 
des troupes alliées et la brillante offen-
sive du maréchal French ont contribué 
aux communs succès de ces derniers 
jours. 

Je suis Vinterprète de la nation fran-
çaise tout entière en exprimant à Votre 
Majesté et à la vaillante armée britan-
nique, mes plus vives félicitations. 

Raymond POINCARÉ. 

Les félicitations de lord Klîchener 
au maréchal French 

Londres, 1" Octobre. 
Lord Kitcbener a adressé au maréchal 

French le message suivant : 
Mes plus sincères félicitations, à vous 

et à tous ceux qui servent sous vos or-
dres,, à l'occasion des succès substan-
tiels que vous avez remportés, et mes 
meilleurs souhaits pour le progrès de 
vos importantes opérations. — KITCHE-
NER. 

Deux généraux anglais tués 
Londres, 1» Octobre. 

Le Daily Express annonce que deux gé-
néraux anglais, sir Thomson Capper, an-
cien inspecteur d'infanterie, et le général 
Thesiger, ancien inspecteur général des 
fusiliers africains, furent tués pendant les 
derniers combats en Flandre. 

Le bombardement de la côte belge 
Amsterdam, 1er Octobre. 

Le Telegraaf apprend de Bruges que tous 
les blessés qui se trouvaient à Ostende et 
à Blankenbcrghe semblent être actuelle-
ment envoyés en Allemagne. 

De grands préparatifs sont faits pour une 
action éventuelle sur la côte. 

Zeebrugge est complètement isolé et les 
soldats cantonnés dans les villages voisins 
igriorent tout du dernier bombardement. 

Les officiers déclarent que les obus sont 
tomhés a l'eau ou de l'autre côté de Zee-

brugge, mais il est impossible de cacher 
que Bruges a reçu des blessés venant do 
Zeebrugge. 

D'après les renseignements envoyés de 
Clèves au Telegraaf, un grand nombre de 
blessés seraient également arrivés dana 
cette localité. 

« L'attape fut terrible », 
dit un général allemand 

Londres, 1" Octobre. 
Le correspondant du Daily Telegraph & 

Rotterdam télégraphie : 
Un correspondant qui se trouve au 

quartier général du commandant de 
Vannée allemande en Champagne a pu-
blié une interview dans laquelle il ra-
conte sa conversation avec le générât 
allemand qui lui a parlé de la furis. 
colossale des attaques des Français. On 
ne trouve pas trace d'exagération si on 
lit entre les lignes cette interview. Le 
correspondant dit : 

La bataille continue en Champagnt 
avec une effroyable intensité ; en ras-
semblant des effectifs supérieurs sur ce 
point, l'ennemi a réussi à avancer d'un 
pas, mais la grande rupture ne s'est pas 
produite ; nous avons été renforcés et 
nous devons nous attendre à une lutte 
acharnée. 

Le commandant de l'armée allemande, 
en Champagne a répondu : 

Ce fut une attaque terrible ; les Fran-
çais avançaient avec une force colos-
sale ; le feu de l'artillerie était tel que 
je n'en ai jamais entendu pareil de ma 
vie. 

A la question : L'attaque a-t-elle été 
plus violente que dans la bataille de. 
l'hiver en Champagne ? 

Le général répondit : La première 
n'était qu'un jeu d'enfants en comparai-
son de celle-ci. Mais nous aurions con-
servé entièrement notre ligne si, sur un 
point, elle n'avait été courbée. Dans la 
guerre, on éprouve de temps en temps 
des échecs, mais nous réparerons bien-
tôt celui-ci. 

Le rôle de nos avions 
Paris, 1°' Octobre. 

Au cours des opérations de Champagne, nos 
aviateurs évoluèrent entre 400 et 500 mètres, 
faisant des reconnaissances en arrière des 
lignes allemandes et des réglages de tirs. 

Soumis à un feu intense, beaucoup revin-
rent avec leurs avions criblés de balles dans 
les parties diverses, les réservoirs crevés, et 
les moteurs endommagés. 

L'histoire de l'un d'eux fut dramatique. A' 
400 mètres, le passager reçut un éclat d'obus 
lui éraflant le crâne. Au même instant, 1s 
pilote fut touché au ventre par une balle da 
fusil. L'avion portait plusieurs bombes devanl 
être jetées sur des points stratégiques. 

L'appareil livré à lui-même tomba vers la 
sol. Voyant le danger, le mécanicien passa-
ger eut le temps de désamorcer deux des bom. 
bes, sans pouvoir pourtant faire la mêma 
opération aux trois autres projectiles. L'avion 
piqua de l'avant et s'écrasa à terre à 50 mè-
tres des tranchées allemandes. 

La chance sourit aux aviateurs, le feu da 
I ennemi n'eut aucnn effet sur le mécanicien, 
qui se tira indemne de cette affolante aven-
ture. 

Les Allemands envoient sur notre 
front 16 divisions venant de Russie 

Londres, Ie' Octobre. 
On mande de Stockholm au « Moming 

Post » que des télégrammes envoyés au 
« Svenska Bagbladet » disent que lea 
Allemands transportent sur le front oc-
cidental seize divisions du front orien-
tal. 

Plusieurs trains de grands blessés 
arrivent à Paris 

Paris, 1" Octobre. 
Plusieurs trains de grands blessés sont arri. 

vés ce matin à Paris. Le premier est entré en 
gare de la Chapelle à 9 heures 15. Il trans-
portait 500 blessés allemands, dont un g^and 
nombre d'officiers. 

L'un d'eux, un capitaine d'infanterie, a 
reçu une blessure affreuse à la téte C'est 
avec des précautions infinies que les bran-
cardiers le portent du vagon à la voiture 
d'ambulance. 

Un médecin militaire examine le panse-
ment du capitaine allemand, et lui demande 
dans cette langue s'il souffre. « Oui » répond 
le blessé en français. Et, d'une voix faible, il 
ajoute : « Merci pour les soins si dévoués 
que mes camarades et moi avec reçus des 
médecins militaires et infirmiers français », 
II est immédiatement transporté dans un 
hôpital. 

Pendant ce temps, un autre brancardier 
transporte du train, dans une voiture auto-
mobile, des soldats allemands. Leurs figures 
disent leurs souffrances. Elles trahissent ce-
pendant leur joie de ne plus retourner au 
feu. 

A tous, les premiers soins bnt été donnés 
et, après avoir été ravitaillés, ils sont trans-
portés dans les hôpitaux. 

Mais voici un autre train. Ce sont des bles-
sés français. Ils sont l'objet de la sollicitude 
de tout le personnel médical, et des dames 
de la Croix-Rouge s'empressent autour d'eux. 
Elles leur offrent des fleurs, les encouragent, 
s'informent de l'adresse de leurs familles 
pour leur envoyer de leurs nouvelles. 

Des hommes, des femmes sont là. Ce sont 
les parents des blessés et ce sont ces derniers 
qui les consolent. « 

« Ne pleure pas, maman, dit un de nos pe* 
tits soldats, ce n'est rien. Une balle ça s'en» 
lève, une plaie ça se raccommode. Tu disais 
toujours lorsque j'étais petit que j'avais una 
forte tête. Eh bien 1 tu avais raison, tu vois, 
elle est solide, et c'est très heureux ». 

« Rrave enfant », dit tout bas un officie* 
supérieur qui entend les paroles du soldat, 
et il s'éloigne pour cacher son émotion. 

Puis, d'autres voitures d'ambulance arri« 
vent et transportent les glorieux blesséa dana 
les hÔDitaux, 



De nombreuses personnes qui attendaient à 
l'entrée de la gare leur font une chaude ova-
tion, et les saluent par les cris de : « Vivent 
nos poilus I Vive la Fiança ! ». 

tes Allemands emportent 
leurs blessés 

Amsterdam, 1" Octobre. 
Un nouveau train de blessés allemands, 

venant du front occidental, est arrivé de Colo-
gne à Trêves, mercredi soir. 

La joie en Hollande 
Amsterdam, l" Octobre. 

Quiconque, dit lo Tetegradt, a été témoin 
dimanche soir de la joie indescriptible qui 
a éclaté à Amsterdam quand la nouvelle de 
la victoire des alités y a éié connue, n'a pu 
manquer de faire une fois de plus, cette ré-
fluxion que le peuple hollandais est loin 
d'être neutre et qu'il est corps et (line du 
crtto des alliés. Lo gouvernement hollandais 
peut parfaitement conserver une attitude 
neutre, correcte ; mais il ne peut changer les 
instincts du peuple qui sait très bien de 
quel coté peut venir le danger. 

La presse aliemande est inquiète 
Amsterdam, 1« Octobre. 

La situation sur le front occidental cause 
dos préoccupations a, la presse allemande. 

Le Lokal Anzeiger écrit : 
« Il est indéniable que la nouvelle offensive 

de l'ennemi est de la plus grande importance, 
avec le but évident d'obtenir une décision. » 

La Gazette de Voss écrit : 
i Si l'on considère la dureté et la violence 

Infatigables des. attaques faites chaque jour, 
ou est amené à conclure que celte offensive 
surpasse toutes les précédentes. » 

Une manifestation au Portugal 
Lisbonne, lor Octobre. 

Un groupe de républicains a pris l'initia-
tive d'organiser une manitestation de sympa-
thie pour célébrer la victoire remportée par 
les Français en Champagne, où, selon les 
journaux, plusieurs Portugais servent sous 
les couleurs françaises. 

L'enthousiasme au Canada 
Montréal. 1" Octobre. 

La nouvelle de la victoire des alliés on 
France a été accueillie avec enthousiasme 
dans tout le Canada. Des numéros spéciaux 
de journaux, contenant le communiqué, ont 
été publiés à Montréal, Ottava et à Toronto 
et distribués gratuitement. 

Dans les églises des grandes villes, des 
actions de grâces ont été célébrées. 

Des télégrammes annonçant la victoire ont 
été envoyés aux paroisses de campagne. 

Ll GUERRi 
Les aviateurs belges sur Bruxelles 

Le Havre, 1" Octobre. 
On apprend que les lieutenants aviateurs 

belges Castillon et Robin ont participé au 
raid d'aviation qui, le 10 septembre, a porté 
aux compatriotes de Bruxelles un message 
dos allias à la veille de la grande offensive. 

C'est principalement au-dessus de Stockel 
que les hardis aviateurs ont évolué. Outre 
les proclamations portant le mot : Courage, 
ils ont laissé tomber un grand drapeau 
belge de trois mètres sur quatre, sur lequel 
on avait imprimé en grandes lettres : Cou-
rage et à bientôt ! 

Ils ont pu voir la foule se précipiter sur 
les étendards avant que les Allemands s'en 
emparent et en emporter les morceaux en 
guise de reliques. 

Où vont ces zeppelins ? 
Amsterdam, 1" Octobre. 

Six zeppelins ont été aperçus à Aerscliet, 
allant dans la direction de l'Ouest. 

Les Allemands auraient perdu 
cinquanla-fjiiaire sous-marins 

Londres, 1er Octobre. 
Le correspondant h Copenhague du Daily 

Mail dit apprendre de Berlin qu'on n'a pas 
reçu de nouvelles, au cours des derniers 
niuis, dans les cercles navals bien rensei-
gnés, de 47 sous-marins allemands. On sup-
pose que ces navires sont perdus. 

L'Amirauté annonce la perte de sept 
sous-marins, afin de ne pas alarmer le pu-
blic, mais on dit que le nombre actuel des 
sous-murius perdus serait de cinquante-
quatre. 

Les Allemands ne veulent pas renoncer 
à la psrrs cous-manne 

Copenhague, l'r Octobre. 
Dans une grande réunion tenue à Ham-

bourg, M. Niemoyer, professeur de droit in-
ternational à l'Université de Kiel, a fait une 
conférence sur les droits de la guerre sous-
marine. 

A la fin. de cette conférence, la résolution 
suivante a été votée à l'unanimité : 

Depuis que la diplomatie des Etats-Unis 
s'efforce, par sas notes, de restreindre l'acti-
vité glorieuse da nos sous-marins, le peuple 
allemand est inquiet et redoute qu'on ne lui 
arrache des mains, sans combat, une arme 
redoutable. Nous espérons donc que le gou-
vernement ne livrera pas à une inutile des-
truction nos sous-marins en consentant à des 
demi-masures par égard pour l'étranger. 
Nous exprimons ici aux commandants et aux 
équipages des sous-marins allemands notre 
confiance et notre admiration. 

ha texte de cette résolution a été adressé 
su chancelier ainsi qu'à l'amirauté. 

One intervention en faveur des Arméniens 
Êe ïurpie 
Washington, 1er Octobre. 

Le département d'Etat a demandé au 
comte Bernstorff de faire de son mieux en 
Allemagne pour intercéder en faveur des 
Arméniens en Turquie. 

L'emprunt Les allés 
New-York, ï« Octobre. 

M. Morgan annonce qu'un des plus riches 
capitalistes américains a souscrit trente mil-
lions de dollars à l'emprunt anglo-français. 

Deux banques ont décidé rie souscrire 5 mil-
lions de dollars, et une autre banque 3 mil-
lions de dollars. 

New-York, l,r Octobre. 
Lord Reading, au nom des délégués an-

glais, et M. Homberg, au nom des délégués 
français, ont pris'la parole au banquet donné 
par la Société Pilgrims. 

Lord Keading s'exprima ainsi : 
Vous, Américains, vous nous avez acucil-

lis avec beaucoup da sympathie. Mes collè-
gues français et moi, nous n'oublierons ja-
mais votre accueil empressé. Vous nous avez 
fait sentir la force du lien de sympathie qui 
nous unit. 

M. Homberg dit que la réception qui lui 
' avait été faite l'avait convaincu qu'aucun in-
cident ne pourrait diminuer l'amitié qui unit 
l'Amérique à la France, et que les récents 
événements avaient prouvé que les intérêts 
de l'Angleterre, de la France et de l'Amérique 
étaient identiques. 

M. Choate, ancien ambassadeur, qui pré-
sidait, déclare quo la Commission avait dû 
négocier pendant des Bernâmes' avec les finan-
ciers, mais que si la question rie l'emprunt, 
uvatt été soumise au peuple américain, cito 
aurait été réglée en un joui'. « Noms sommes 
.une nation neutre, a-Mi ajouté, mais moi. 

quand il y a des hommes qui se battent pour 
lours droits, je r.o suis pas neutre, je suis 
aval eux. " 'i conclut en disant oge la guerro 
actuelle était U lutte entre la liberté, et l'es-
clavage, et que lo choix de l'AmôriqiS»n'était 
pas, douteux. 

Les autres orateurs ont rappelé la sympa-
thie du l'Amérique pour les alliés et ont été 
vivement applaudis. 

Les 400 convives parmi lesquels on remnr 
qualt les hommes les plus ominents de [a 
finance, du commerce et de la politique, ont 
longuement et frénétiquement applaudi les 
toasts à M. Wilson, au roi George .et à M. 
Poincaré. 

Cammuniqu8_offjciel russe 
PcU-ogTad, 1er Octobre. 

L'ëtat-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front cls la région de Riga, on 
signale quelques tentatives insignifian-
tes d'offensive allemande. Les Allemands 
qui ont tenté de ss consolider sur la rive 
Est d'un ruisseau, dans îa région de 
Eemmern, ont été rejetés sur l'autre 
rive ; ils ont également attaqué le cime-
tière près du village de Vetzrose, au 
nord-est de Birshailen, ils ont été re-
poussés. 

Près de Dwinsk rien d'essentiel. L'of-
fensive de l'infanterie ennemie, au sud 
du lac de Drisviaty, a été arrêtée par une 
charge do notre cavalerie. 

Sur le front sud du lac Beguinski, de 
nombreux combats ont tourné à notre 
ayantage.En plusieurs endroits nos trou-
pes ont avancé vers l'ouest dans la ré-
gion du village Lioubki. Au sud du lac 
de Narotch, nous avons, par un coup 
de main énergique, rejeté l'ennemi qui 
s'est retiré en désordre. 

Près du village de Banioucftevo, sur 
la rivière Vilia, en aval de Smorgon, 
un combat s'est terminé à notre avanta-
ge. L'ennemi a tenté de passer à l'offen-
sive, mais sans succès. 

De nombreux engagements locaux qui 
n'ont produit aucun changement impor-
tant dans la'situation générale ont eu 
lieu sur le front de Krevo-Krochine, au 
nord-ouest de Baranovitchi, sur la Cha-
ra supérieure et sur le canal Oguinski. 
Les combats continuent 

Dans la région de îa Styr moyenne, 
près de Tchartorysk et à l'est de Eolki, 
l'ennemi a été délogé du village de Kou-
likovitchi. Sur la Styr, en amont de 
Tchartorysk, nous avons repris le vil-
lage de Kochichtche, à l'est d3 Koîki, où 
nous avons fait prisonniers cinq offi-
ciers et cent soldats. 

A l'est de Loutszk, que nous avons 
abandonné il y a deux jours, un combat 
extrêmement opiniâtre a eu lieu dans la 
région du village de Silno ; devant une 
attaque de l'ennemi, nos troupes ont dû 
se retirer do quelques secteurs. Par des 
contre-attaques réitérées au village de 
Tzouman, au sud de Silno, nous avons 
cependant réussi à progresser et à dé-
loger l'ennemi de ses tranchées ; une 
contre-attaque de l'ennemi, dans la ré-
gion du village de Karpilovka, près du 
village de Tzouman, a été repoussée. 

L'ennemi n'a pas obtenu plus de suc-
cès dans ses tentatives d'offensive dans 
la-région du village de Tzebrouva, au 
nord-ouest de Tarnopol, et au sud-est 
du bourg de Kozlow ; nos éléments de 
cavalerie ont eu plusieurs engagements 
avec les avant-gardes ennemies. Sur la 
rive gauche de la Strypa, dans la région 
des villages de Dobropole et de Khmie-
levka, au sud-ouest de Trembovlia.— 

En attendant des renseignements 
plus précis sur la situation, l'état-major, 
bien que possédant beaucoup de données 
d'un caractère favorable pour nos ar-
mées, s'abstient temporairement de les 
publier et de les commenter. L'état-ma-
jor juge actuellement de communiquer 
que.par suite d'une série d'engagements 
qui s'est terminée avec succès et qui 
s'est déroulée sur le front de nos armées, 
les événements suivent un cours favo-
rable. 

L'esprit de nos troupes qui s'est mon-
tré très élevé dans d'innombrables com-
bats d'arrière-garde a reçu une nou-
velle impulsion dans les succès que 
nous avons remportés sur les Allemands 
dans ces derniers temps au cours de 
corps à corps acharnés et d'heureux 
passages à l'offensive qui ont été parti-
cuD'.èrement fréquents sur le front à 
l'est de la ligne de Svientziany à Och-
miany. Le découragement remarqué 
dans les rangs allemands n'est pas sans 
influence sur l'esprit de nos troupes ; 
ce découragement se manifeste par des 
cas devenus plus fréquents d'abandon 
par les Allemands, sur le champ de ba-
taille, de soldats léqèreœent blessés, de 
chariots, au cours de leur retraite, d'ar-
mes et de projeciiles, dans le désordre 
et la nervosité. 

L'offensive bien réglée, méthodique-
ment combinée et exécutée par nos al-
liés sur le front occidental, et ce que 
nous venons de dire donnent une nou-
velle impulsion à la foi des alliés dans 
leurs forces et leurs qualités guerrières 
réciproques. 

Le générai KonropatMae 
elief du corps des grenadiers 

Rétrograde, V Octobre. 
Le général Kouropatkine est nommé chef 

du corps des grenadiers. 

L'effort allemand vers Dwinsk 
Londres, 1" Octobre. 

On mande (le Pétrograd au Morning Post : 
Les principaux efforts des Allemands res-

tent concentrés vers Dvinsk, dont l'ennemi 
est toujours éloigné, malgré ses attaques ter-
riilante's appuyées par de l'artillerie de gros 
calibre. 

Durant la dernière décade, il n'a avancé 
que d'environ treize kilomètres. Toutefois, 
cette avance l'a amené sur la dernière ligne 
de défense des lacs, que les Russes, heureu-
sement bien approvisionnés, disputent avec 
succès à l'artillerie allemande. 
^'impression générale est que le plan alle-

mand sur le théâtre oriental est tombé en 
pièces. Les commandants d'armée combattent 
maintenant pour leur renommée, beaucoup 
plus que pour l'Allemagne. 

LES Obsèques ûm victimes 

ORIENT I I torités du port et au croiseur américain qui 
3 se trouvait là, les stipulations rigoureuses du 

blocus. 
Avant de s'en aller, les croiseurs lancèrent 

contra un paquebot allemand dans le port, 
chargé de charbon, deux obus qui le coupè-
rent en deux et lo firent disparaître dans 
l'eau, ce paquebot avait été coulé au début 
do la guerre et renfloué ensuite. 

de i' « Indien » 
Paris, 1er Octobre. 

Le correspondant à Rhodes du Temps télé-
graphie qui les Obsèques (tes marins de Vin-
liini, torpillé en rudo par un sous-marin en-
nemi, ont en iieu le lii septembre. Tous les 
corps de l'armée Italienne étaient représen-
tés par des détachements commandés, par un 
officier. L'intérieur do l'église était tendu de 
drapeaux italiens et français-

Paris, i" Octobre. 
M. llerbelle écrit dans V « Echo de 

Paris » quo la France et l'Angleterre 
se sont mises d'accord. 

Elles ont décidé des mesures militai-
res pour soutenir la Serbie contre l'a-
gression bulgare. 

L'exécution de ces mesures se pré-
pare. L 

Le blocus de la côte bii'yare de la mer Egée 
Paris, 1" Octobre. 

Scivant une dépêche <!© Sofia à la 
« (JazoUo de Francfort » les alliés pré* 
paresîl le Moeus «le la côte bulgare «îe 
la mer Egée. 

Les crédits milstaires 
Athènes, 1" Octobre. 

Le ministre de la Guerre a déposé sur le 
bureau de la Chambre un projet de crédit 
de 150 millions pour les besoins militaires. 

Le pays approuva les déclarations 
'da RL Vesiizeîas 

Athènes, 1" Octobre. 
Dans la séance d'hier, le ministre des Fi-

nances a demandé à la Chambre l'autorisa-
tion de conclure un emprunt de 15U millions. 

Sauf quelques exceptions, la presse ap-
prouve unanimement les déclarations faites 
par M. Venizelos. Elle approuve également 
l'attitude de M. Gounaris, chef de la Mino-
rité. 

La Nea Itellas écrit • 
« La politique de la Grèce a été claire-

ment .exposée dans les déclarations faites, 
hier, à la Chambre et oui ont été approuvées 
par M. Gounaris. Selon ces déclarations, la 
Grèce s'opposera à ce' qu'un Eta't balkanique 
quelconque cherche à prendre dans les Bal-
kans nne ' place prépondérante. Il en résulte 
que l'alliance avec la Serbie constitue la base 
de la politique hellène, car c'est dans cette 
alliance que so trouve la sauvegarde des in-
térêts nationaux de la Grèce ». 

Parlant de l'attitude future de la Bulga-
rie, le journal Kairi écrit : 

» Dans certains milieux politiques on pense 
que la Bulgarie n'attaquera pas la Serbie 
afin de ne pas provoquer l'intervention de la 
Grèce. La Bulgarie attendra que les'Austro-
Allemands aient réduit la Serbie, et alors elle 
occupera, sans combattre, la Macédoine 
serbe, évitant ainsi de fournir à la Grèce.un-
prétexte d'intervention ». 

panique régnerait en Serbie, que La ville de 
Nlch serait au désespoir, quo le président'du 
Conseil se serait rendu auprès du ministre 
rie Bulgarie pour s'informer des intentions 
de la Bulgarie. Le ministre aurait répondu 
que la Bulgarie était mécontents et qu'elle 
désirait assurer ses droits sur la Macédoine 
qu'elle considère comme son territoire. 

Cette nouvelle est entièrement dénuée de 
fondement, car non seulement la panique ne 
règne pas en Serbie et Nich n'est pas au 
désespoir, mais encore M. Pachitch n'a fait 
aucune demande au ministre de Bulgarie. 

Provocations byîpres à Ea frontière 
Paris, rr Octobre. 

L'Echo de Paris dit que pendant la 
journée d'avant-hier, des soldats bulga-
res en armes ont franchi en un endroit 
la frontière serbe, probablement dans 
l'intention de provoquer un incident. Le 
gouvernement serbe est résolu à ne pas 
se prêter à cette manœuvre de provoca-
tion. 

L'appui de la Quadrup'e-Eutente 
Nich, 30 Septembre (reçue 1er Octobre. 

La fermeté de la Quadruple-Entente et les 
assurances de concours données en cas d'a-
gression bulgare, ont produit ici le meilleur 
effet. 

Les télégrammes des journaux allemands, 
qui cherchent à déformer les intentions des 
puissances de l'Entente et à enlever a cet 
appui sa véritable signification de protection 
de la Serbie, ne trouvent que le plus dédai-
gneux des accueils, et une fois de plus les 
manœuvres allemandes font long feu. 

On considère Ici .qu'en prenant ouverte-
ment parti pour l'alliance germano-turque, 
la Bulgarie a détruit elle-même toutes ses 
espérances d'hégémonie dans les Balkans. 

ifimame 

ÇUQ va faire !e roi Ferdinand? 
Milan, l«r Octobre. 

Le Carrière delta Sera reçoit de Sofia : 
Une grave préoccupation règne eu Bul-

garie ; le roi, à la suite de l'audience qu'il 
a accordée aux chefs de l'opposition et de 
la discussion qu'ils ont eue avec lui, so 
trouve clans un état de vive angoisse. On 
croit à Sofia que M. Stomboulivvski et les 
autres chefs du parti agraire ont sur la 
population des campagnes une telle in-
fluence qu'ils pourraient décider le peuple 
à s'opposer à la guerre impopulaire contre 
la Serbie. 

Los mouvements des troupes 
Athènes, 1" Octobre. 

On annonce d'après des renseignements de 
source autorisée parvenus ici, que trois di-
visions bulgares ont été envoyées de Philip-
popoli aux secteurs de Mariona et de Tzou-
maya ; trois autres divisions ont été dirigées 
vers Sufli, tandis que des forces considéra-
bles ont été concentrées à Dédéagatch. En 
cas d'attaque par mer, la Bulgarie protége-
rait ses eûtes avec quatre sous-marins expé-
diés par l'Allemagne ; ces sous-marins ont 
été vus au large de Varna . 

Les soldais ne veulent pas 
se battre contre les Eusses 

Paris. 1" Octobre. 
Depuis quo les Bulgares ont décrété la mo-

bilisation générale, le nombre des déserteurs 
se réfugiant en territoire roumain prend des 
proportions inquiétantes pour les autorités 
militaires de Sofia. Par endroits, ces déser-
tions se produisent en masse. La nuit der-
nière, rien qu'à Calafat, on vit débarquer ! 
huit cents soldats, la plupart complètement 
équipés. i 

Les soldats sont fort déprimés, ils déclarent 1 

avoir été conjurés par leurs familles de ne 
pas aller à la guerre et sont très découragés 
par le fait de ne savoir contre qui on les 
fera marcher, car on ne le leur a pas dit. Ils 
affirment que les soldats bulgares ne marche-
ront pas contre la Russie et qu'à la première 
rencontre avec leurs a libérateurs », comme 
ils appellent les Russes, ils se rendront avec 
armes et bagages. 

Un télégramme du roi Ferdinand 
au roi de Srèee 

Paris, 1er Octobre. 
Le roi Ferdinand de Bulgarie a en-

voyé un télégramme au roi de Grèce. 
Dans ce télégramme, le roi bulgare 

explique qu'il fait tout son possible 
pour que les deux pays conservent de 
bons rapports. 

Selon la Gazette de Francfort, ce té-
légramme a une grande importance po-
litique, car depuis la deuxième guerre 
des Balkans, époque à laquelle les deux 
souverains échangèrent des télégram-
mes un peu vifs ils n'avaient, plus 
échangé de correspondance. 

Les Bulgares fortifient la ligne du ïimok 
Athènes, 1er Octobre. 

Des renseignements militaires. . serbes 
établissent que les troupes bulgares' re-
tranchent et fortifient hâtivement la ligne 
du Timolc. Ces opérations rentrent indiscu-
tablement dans la réalisation du plan alle-
mand, tendant h établir une jonction entre 
l'Autriche et la Bulgarie, par la vallée de 
cette rivière. 

IL Railosiavoff se dérobe 
Paris, i"' Octobre. 

On mande de Sofia aux Dernières Nou-
velles de. Munich, .que M. . lïàdbslavol a 
quitté Sofia pour se -rendre à-Eminograd. 

Le journal munichois déclare que^d pre-
mier ministre bulgare veul éviter la pres-
sion des représentants de la Quadruple-
Entente. 

En'Serbie 
La campasnç allemand 

ùi fausses nouvelles 
-Mich, i"-Octobre. 

Le P.i'rcau de la presse rait le communiqué. 
suivant : 

Le journal bulgare '/.aria indique, d'après 
une prétendue information de Nich, que la 

Les représentais de la 
Ligue parlementaire 

chez le Président do Conseil 
Genève, 1" Octobre. 

On télégraphie de Bucarest a l'agence Wolfï : 

Les représentants de la nouvelle Ligue 
parlementaire qui a décidé, dimanche, dans 
une première séance, de demander au gou-
vernement de prendre franchement posi-
tion contre les partisans, en Roumanie des 
Empires centraux et de donner un appui 
armé à la Quadruple-Entente, ont été reçus 
hier par le président du Conseil, M. Bra-
tiano, auquel ils devaient remettre les réso-
lutions votées. Le correspondant de l'a-
gence Wolfï indique, d'après le Weeslerup, 
que le président du Conseil, après avoir 
écouté la délégation, lui répondit en ces 
termes : 
' — Le fait que vous réclamez la mobilisa-
tion nous fait croire que vous avez aussi 
discuté d'autres questions dont on ne per-
mettrait pas l'examen. Votre désir de voir 
décréter la mobilisation découlerait de cette 
idée quo le moment serait venu pour la 
Roumanie d'entrer en guerre. Le gouverne-
ment n'est pas de votre avis. A mon grand 
regret, je me vois dans l'obligation de ne 
pas entrer dans des explications détaillées, 
parce, que vous ..ne garderiez pas cette ré-
ponse pour vous seuls et la transmettriez à 
ceux qui vous ont délégués. Je ne crois 
pas lo moment venu de donner des explica-
tionè sur la situation internationale. 

— Au nom des intérêts que nous repré-
sentons, nous sommes obligés de nous ap-
puyer, pour le moment, sur la confiance 
que le Parlement nous a accordée, jus-
qu'au jour où la situation pourra être dis-
cutée publiquement et ouvertement sans 
danger pour l'Etat. 

■— Je sais que je peux compter sur la ma-
jorité du Parlement ; mais dans un tel mo-
ment, l'intérêt national demande que nous 
soyons appuyés par tous. Au nom de cet 
intérêt, je vous prie d'éviter tout ce qui 
pourrait compliquer notre unique tâche ac-
tuellement, tftchc que le gouvernement est 
bien décidé à remplir de toutes ses forces, 
conscient de ses responsabilités. 

Un avion allemand sarvo'e la Roumanie 
Bucarest, 27 Septembre, 

(remis le 1" Octobre). 
L'n avion allemand du genre taube a sur-

volé hier la ville de Calafat. Comme il pas-
sait au-dessus du 31e régiment d'infanterie, 
ordre a été donné de tirer sur lui. Plusieurs 
salves ont été dirigées sur lui. 

L'avion, qui venait de la direction de la 
Serbie, a immédiatement fait volte face et a 
été atterrir à Palanka, en territoire bulgare. 

i lirais 
Les allemands ont fortifié 

ïchatadja et Consiantinop'e 
Londres, 1" Octobre. 

On mande de Salonique au Times : 
Suivant certains renseignements, les Alle-

mands emploient ijrente mille ouvriers à 
fortifier les lignes de Tchataldja. Le travail 
se poursuit nuit et jeur. 11 paraît que qua-
tre lignes de chemin de fer parallèles ont 
éîé construites pour réunir entre eux les 
forts. Ces lignes comprennent des plate-
formes mobiles, permettant aux trains blin-
des de passer sous terre s'il en est besoin. 
Tout un système de canaux et de ruisseaux 
est construit dans le but d'inonder, en cas 
de nécessité, les plaines environnant Tcha-
taldja, au moyen des eaux du lac de Derkos. 

On dit que tous les forts sont armés de ca-
nons de gros calibres, tirant à grande dis-
tance. Pareillement, toutes les positions qui 
dominent Constantinople ont reçu la grosse 
artillerie, qui, si elle n'est pas très utile contre 
une armée ennemie, peut toutefois servir à 
mater les mécontents qui pourraient surgir 
dans la capitale. 

L'attaque des Dardanelles 
Le blocus de la côte sis Syrie 

Alexandrie, 1er Octobre. 
Les réfugiés de Syrie rapportent que cinq 

croiseurs français et deux anglais se sont 
présentés à l'aube devant la Ville de Bey-
routh. La garnison s'abstint de tout acte 
d'agression pouvant autoriser un bombarde-
ment. D'ailleurs, Beyrouth a été complète-
ment dégarnie, elle ne possède plus un ca-
non et l'on a remarqué cette année, contrai-
rement à toutes les habitudes reçues, que 
pendant tout le mois du Ramadan aucun 
coup de canon ne fut tiré. 

Dans l'après-midi, un avion se détacha de 
la (lotte et survola la ville et la montagne 
du Liban. Arrivé au-dessus d'Alep, la garni-
son turque salua son passage par des salves 
do' mousqueterie plusieurs fois répétées qui 
n'eurent aucun effet. 

Après la journée passée en observation, les 
croiseurs Quittèrent Beyrouth pendant que 
deux d'entre eux allaient mouiller dans les 
eaux de Jounich, si près du rivage, qu'on 
pouvait entendre de terre les chants des ma-
telots. 

Le lendemain, bonne capture. Trente voi-
liers chargés de provisions se dirigeaient 
vers les eaux de Beyrouth, venant de la di-
rection de Tripoli. Pour couper court à ce 
trafic, les croiseurs envoyèrent un parlemen-
taire avec un drapeau blanc notifier aux au-

*~ Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 1er Octobre. 
L'état-major do l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 

Dans la direction de Maliazcheri, un de 
nos détachements dé cavalerie a délogé les 
Turcs du village d'Alikan. 

Sur le reste du front aucun changement. 

L'OR POil LA BEFEM8E JaTiOMLE 

Le Bilan de la Banque de France 
accuse près de cinq milliards 

Paris, 1" Octobre. 
Voici des chiffres significatifs empruntés 

au bilan dressé hier par la Banque de 
France. 

Notre encaisse or est actuellement de 4 mil-
liards 550 millions 142.225 francs. Notre en-
caisse argent, de 36-1 millions 146.253 francs, 
soit une encaisse totale de 4 milliards 914 mil-
lions 288.478 francs, en dépit d'un léger flé-
chissement de rencaisse argent affectée par 
la pénurio de la monnaie divisionnaire 

Si on tient compte, disait-on, de ce que la 
Banque do Franco a exporté ces derniers 
temps, 5O0 millions d'or sans que son en-
caisse en soit atteinte, on conçoit que les 
Américains puissent se permettre de nous ac-
corder un crédit avantageux, car nous pour-
rions, sans gêne notable, payer en or s'il le 
fallait. 

Sans les récentes sorties que nous venons 
de signaler, notre encaisse or dépasserait, 
en effet, 5 milliards, c'est-à-dire un. chiffre 
jamais atteint par aucune banque du monde. 

Les Prisonniers français 
en A!!emagne 

CHANGEMENTS DE CAMPS 
Paris, 1*» Octobre. 

Le Comité international de la Croix-Rouge 
de Genève (Suisse) nous communique la note 
suivante ; 

A la date du 22 septembre, le comman-
dant du camp de Meyenburg communique au 
Comité international de la Croix-Rouge à Ge-
nève que tous les prisonniers français do ce 
camp ont été évacués le 1er septembre sur 
Soltau. 

A la date du 23 septembre, le comman-
dant du camp de Soltau communique au Co-
mité international de la Croix-Rouge à Ge-
nève que tous les prisonniers internés dans le 
camp rie Ahlen-Falkenberger-Moor se trou-
vent maintenant au camp d'Ehrdruf-Thuringe. 

A travers les Journaux 
Paris, 1er Octobre. 

La Guerre Sociale.— Heures d'espoir.— De 
M. G. Hervé : 

La difficulté pour notra état-major, c'est que, 
d'une part, il lui ïaut, pour ne pas perdre trop 
de monde et pour enlever la deuxième ligne de 
positions ennemies, l'écraser, la broyer, la pulvé-
riser sous un détugo de fer, opération qui. con-
tre la première ligne avait coûté 70 heures d'un 
bombardement intense, et que, d'autre part, s'il 
attend trop, s'il ne brusque pas l'attaque, les 
Allemands vont accumuler sur le point menacé de 
grandes forces amenées rapidement- d'aiJleursr et 
constituer à la hâte une troisième position qui, 
sans être aussi solide quo les deux premières, pour-
rait suffira a arrêter nos troupes peut-être épul 
sées par les deux précédents efforts. On voit que 
lo problème à résoudre n'est pas commode. Eli ! 
s'il l'était, U y a longtemps qu'il serait résolu 1 
D'excellentes femmes, un peu nerveuses, car elles 
ont tout leur monde nu front, à qui je donnais 
iamilièremcnt ces explications, me diraient d'un 
air découragé : Mais alors, s'ils font des troisiè-
mes lignes derrière leurs deuxièmes, puis des qua-
trièmes derrière leurs troisièmes, nous ne perce-
rons jamais 1 Oui, si on leur donne le temps de 
consolider en arrière des troisièmes et quatrièmes 
positions, mais précisément motre espoir c'est 
un Jour ou l'autre de bousculer assez vite, et as-
sez brutalement, leurs deux premières lignes cons-
truites de longue date, pour qu'ils n'aient pas la 
temps de s'accrocher a. de solides positions nou-
velles. Mais les pauvres femmes, à demi convain-
cues, ajoutaient : Quand même on percerait com-
plètement sur un point, a. quoi ça servirait-!!, 
puisque tout le reste des 700 kilomètres de leurs 
lignes resterait intact ? Ah ! mais non ! Tant 
que lo front est intact de la mer du Nord à la 
Suisse, il est impossible de prendre l'ennemi à 
revers, où que ce soit. Quand nous aurons percé 
sur un point, ceux de nos corps d'armée qui au-
ront passé menaceront le flanc et l'arrière des 
ennemis placés dans la voisinage. Pour ne pas 
êtro coupés de leurs hases de ravitaillement, ceux-
ci battront en retraite rapidement, découvrant a 
leur tour la itane de leurs voisins. De proche en 
proche, tout le front ennemi reculera, abandon-
nant son artillerie de siège, impossible à dépla-
cer vite, jusqu'au moment où II trouvera assez 
loin en arrière une forte position de repli où il 
s'accrochera si on lut laissa le temps de s'accro-
cher, car une armée en retraite, serrés de près, 
ne. s'arrête pas où elle, veut, surtout quand elle a 
h ses trousses une cavalerie entreprenante, et de-
puis Murât, et bien avant Mnrat, notre cavale-
rie passe pour être assez effrontée. C'est de cette 
façon-là, et non autrement, que les Allemands dé-
guerpiront de France. Quand 1 Demain ? Dans 
huit jours ? -Dans huit semaines î Personne ne 
le sait. Tout ce que nous savons, c'est qu'il fau-
dra bien qu'ils déguerpissent, sauf ceux qui pé-
riront ou qui resteront entra nos mains. 

Me voici passé professeur de stratégie et de tac-
tique. Stratège en chambre pour femmes nerveu-
ses on éplorées. Grandeur et décadence de l'anti-
mitttarismo 1 

L'Homme Enchaîné.— Heures rites tran-
chées— De M. Clemenceau : 

Je viens da voir nos soldats au front. J'y serais 
allé beaucoup plus tôt, sans des circonstances que 
je ne rapporte pas pour éviter des récriminations 
superflues. 

La fortune a voulu que mon voyage coïncidât 
avec la grande et heureuse offensive qui n'est pas 
encore achevée, si bien que j'ai pu voir tous les 
services dans le plein de l'action. 

Je ne suis point allé chercher là-bas matière a 
littérature. Des jugements fondés sur des laits, 
dans la mesure où une visite nécessairement brève 
peut en fournir l'occasion : voilà ce qui m'a mis 
en chemin. J'éprouve donc une grande joie à dire 
quo tout ce que j'ai vu ne fait que me donner 
ample satisfaction. 

Des changes dont je ne saurais trop me féliciter 
m'ont permis d'aller pnrtout, de tout voir du fonc-
tionnement des grands services, de causer avec tout 
le monde, aussi bien à l'arrière qu'à l'avant, et 
d'obtenir, dans l'ensemble aussi bien que dans le 
détail, quelque chose de plus que des impressions. 

J'at hato de dire que, particulièrement dans le 
service de Santé, depuis le posta de secours jus-
qu'aux services de transport et l'arrivéo à l'inter-
vention chirurgicale, soit dans les ruines do villa-
ges encore 6ous les obus, soit dans les formations 
de l'arrière, les belles initiatives de notre corps 
médical ont accompli des merveilles. 

A l'arrière, que d'insuffisances lamentables ne 
pourrais-je pas encore étaler I Un an l I! a fallu 
un an, peur que, d'une administration qui n'avait 
rien prévu — et nous savons assez que le service 
de Santé n'était pas seul dans ce cas — l'effort de 
toute la nation, grâce h des critiques qui se sont 
obstinées, on dé-pi» do la censure put, de pièces et 
do morceaux, fabriquer des éléments coordonnés 
d'organisation. 

Il y a déjà plus d'un an, qu'après le grand recul 
qui suivit Charleroi, sans attendre quo tant de 
gens se disputassent la gloire de faits d'armes qui 
les ont démesurément dépassés, j'ai écrit que le 
pays allait êtro sauvé par ses soldats. Jo dirai 
quel sens élargi j'entends donner à ce vocable. 
Cornme je no nommerai personne, et que J'ai tout 
autre chose dans la pensée que d'apporter des cri-
tiques individuelles sur qui que ce soit, je parlerai 
librement, avec le seul propos do servir mon pays 
de la seule façon qui soit digne de lui : l'exposition 
de la vérité. 

— Ah l monsieur, me disait quelqu'un dans la 
boucho do qui l'on serait surpris de trouver ces 
paroles, comment ne comprend-on pas qu'il n'y a 
rien de plus sain quo la vérité touto simple, puis-
que heureuse, elle suscite l'espérance, tandis que 
funeste, elle provoque toutes les réactions de nos 
énergies ? Co qui est décourageant, c'est de ne 
pouvoir approprier ses facultés d'intelligence et de 
caractère à dos circonstances dont on'sent qu'on 
nous dissimule les principales données. Cela peut 
être nécessaire pour les enfants qu'il faut mener 
d'étape en étape par la main, ce n'est pas ainsi 
qu'on peut conduire des hommes à qui l'on de-
mande de jeter dans l'action la totalité de leurs 
forces, et qui n'ont que faire'do prétendus ména-
gements inspirés chez celui qui les commande par 
la défaillance do sa propre fermeté. 

Ce langage m'a été tenu par un homme dont la 

vie et lf-s services apportent à ces paroles^ 
titO infiniment supérieure à celle des r» 
qui no tout qu'attester leur infériorité d';TS 
cœur en nous égarant dans le dédale de lefr^»ai-
blesses, simplement parce que, nous jugeant sur 
eux-mêmes, ils nous croient incapables de nous me-
surer avec la réalité. ,.-„,« 

Le souvenir m'en revenait hier, lorsque je usai» 
les dépêches anglaises mentionnant sans commen» 
taires les premiers résultats do l'offensive bri-
tannique, des Informations chiffrées qui som inter» 
dites chez nous. Sommes-nous donc d'âme moins 
haute que nos voisins d'Outre-Manche 1 Pour ma 
part, jo ne puis ma défendre d'une humiliation a 
nous voir ainsi superbement traités par des cbeta 
qui auraient tant de droits à une discrétion d ultra 
modestie. 

De son immense tache, le soldat dans sa tran-
chés, sous les obus, ne voit rien que ce qui est di-
rectement devant lui. Il sait qu'il a délogé la 
Bocho de co bois, de ce ravin, de la plaino ou da 
la colline ; tl sait qu'il aura demain ce platqlffl àl 
conquérir. Il regarde, placide, tes camarades en-
core crispés sur la terre pour laquelle ils ont ticM» 
leur vie, et se prépara dans l'ineffable mépris^-; 
l'adversaire à l'assaut 'des obstacles procheJR!^ 

Monsieur, avez-vous des nouvelles do Roubatx, 7 
Serons-nous bientôt à Lille î Fait un autre. Salt-ort 
de combien nous avons avancé ? Ah I si demain! 
nous pouvions... Et chacun d'exposer sa stratégie. 
Et à l'arrière, on est content de nous, hein ? C'était 
dur, mais on ne s'en est pas mal tiré. Eh ! bien, 
quoi ! Les Bulgares ï Les Roumains ? Les Grecs T 
Et pour chacun de ces peuples une épitliète appro-
priée- avec un plissement do raillerie qui attesta 
qu'on peut se passer de secours. Il n'y a qu'una 
question que vous n'entendez pas : est-ce quo ça va 
durer longtemps ? 

La pluie tombe. On est empêtré dans la houe, e« 
sous son casque bleu tout pareil à l'armet da 
Mambrin, lo petit chevalier couleur de terre qui a 
sur Serai do la Triste Figuro l'avantage d'ignorer 
sa grandeur, raisonnant sans indulgence sur la 
pointage de l'obus qui passe, veut savoir tout et 
le reste do l'Inopiné visiteur. Celui-là, vraJ«Kntp comment oserait-on lui mentir ? Ce seraitf una 
honte. Il voudrait savoir, parce qu'il a besolti da 
savoir pour s'entendre avec lui-même, mais il est 
au delà de l'encouragement, tout au sentiment tvl 
ne peut pas fléchir d'une résolution silenciei*». 
mais inexorable. Fagotté. hérissé, cTfltté, sobre-TUa 
paroles, car il n'est personne de moins bavard, il 
dit à mi-voix dans le fracas strident de la terre et 
de l'air, et vous ne voyez plus de lui qu'un petit 
sourire content, qui dit sa tranquille exaltation 
d'être ce qu'il est, où il est. pour une grande chose 
à la hauteur de laquelle il s'est, lui. du premier 
bond, magnifiquement élevé. 

Ami lecteur, je vous apporte le sourire des tran-
chées de Champagne, qui est aussi celui do l'Arto'a 
et de l'Argonne. Mieux qu'un sourire de confiance, 
un sourire de sécuritfl, puisque tout aboutit au 
soldat. Ainsi que Jo l'ai dit tout à l'heure, c'est ca 
petit soldat que ie voudrais brièvement vous mon-
trer .Au cours da mon chemin, j'essayerai de la 
faire passer rapidement devant vous dans la vie, 
dans l'action do la guerre. Vous m'excuserez s! Ja 
n'ai pu ma défendre de me lancer d'abord à ce qut 
s-ara ma conclusion, ma foi, dans ce sourire Con-
tenu des tranchées qui dépasse l'espérance, 5»rca 
qu'il est l'affirmation sereine et sûrs d'elle-même, 
d'une immuable volonté. 

Chronique Locale 
M. Maurice Sarraut, ministre de l'Instruw 

tion publique, et M. Abel Ferry, ancien sous-
secrétaire d'Etat, sont arrivés hier matin, ve- -
nant de Paris. Ils on* été salués à la gare 
par M. Rambert, secrétaire général, au nom 
de M. le préfet des Bouclies-du-RhOne. M.-
Sarraut et NI, Ferry se sont immédiatement! 
rendus à bord du vapeur Abda. de la Com-
pagnie Paquet, amarré dans les Docks, qui 
a levé l'ancre à midi, se rendant à Oran, 
M. le ministre de l'Instruction publiquar et 
Ni. Abel Ferry, vont visiter l'Expositiorv^da 
Casablanca. 

Par ordre du vice-amiral commandant «rt 
chef, préfet maritime du V° arrondissement, 
il est interdit aux pêcheurs de circuler entre 
le coucher et le lever du soleil. 

Concours des P. T. T. et des dames ent> 
ployées. — En prévision du concours des 
P. T. T. qui doit avoir iieu en décembre pro-
chain, l'Ecole Modèle de Télégraphie, sisa 
allées des Capucines, 13, agréée par les mi-
nistères de la Guerre et des Postes et Télégra-
phes informe les intéressés que la reprise des 
cours est fixée au lundi, 4 octobre. 

Les nombreux succès obtenus par cet éta-
blissement aux derniers concours dispensent 
d'insister sur la valeur de l'enseignement qui 
y est donné. 

La Compagnie de Navigation Côtière a' 
l'honneur d'informer le public que la reprisa, 
du service d'hiver pour passagers et mar-
chandises aura lieu le lundi, 4 octobre «apu-
rant. Départ à $ heures du matin pour wîé-
jean, La Redonne, Carry, Sausset, Carro1 et 
Port-de-Bouc. Retour en ville à 6 heures dk 
soir. Embarcadère, quai Sainte-Anne, Por.^ 
Vieux. _^ _ 

Cours da mécaniciens et de radiotélégra-
phistes de la Chambre de Commerce. — Nous 
ne saurions trop engager les jeunes gens qui 
ont un grand souci de leur avenir à profiter 
de l'occasion favorable que leur offre la 
Chambre de Commerce par les créations li-
bres et gratuites des cours de mécaniciens 
et de radiotélégraphistes. 

Les succès obtenus, jusqu'ici par ces deux 
institutions peuvent se passer de tout com-
mentaire et les avantages qu'on y trouve sont 
sans précédents. 

Malgré la suspension momentanée du posta 
de T. S. F. installé à l'Ecole supérieure Vic-
tor-Hugo, nous pourrons à l'avenir conti-
nuer l'enseignement de cette branche d'ins-
truction, en envoyant assez fréquemment nos 
élèves à bord des bâtiments amarrés dans Ja 
port qui sont munis de postes de T. S. IL 
sous l'habile direction de M. Emile Seychàl, 
représentant teenique de la Compagnie Géné-
rale de Radiotélégraphie. 

Il a été, en outre, créé une catégorie sv%f 
ciale de radiotélégraphistes pour les mutiléa' 
de la guerre qui ne pourront plus exercer 
leurs professions. 

L'ouverture des cours devant avoir lieu lo 
dimanche 3 octobre prochain, nous ne sau-
rions trop insister auprès des jeunes gens 
pour les engager à se présenter avant cette 
date. 

Les inscriptions seront reçues chaque jour 
à la direction, rue Vallence, 2, et le diman-
che à partir du 26 septembre, de 9 heures à 
11 heures du matin, à l'Ecole coriimunale, 
chemin des Chartreux, 56. 

Gbjet trouvé. — Une broche a été trouvés 
hier soir, à S heures et demie, an Comité da 
la Journée du 26 septembre, 2, rue Armény,-
où on peut la réclamer. 

Excursion à la Saints-Baume., — A païjîir 
du mois d'octobre, les départs auront lieutle 
jeudi et le dimanche, à 7 heures 1/2 d'Auba-
gne. Prière de retirer les tickets au'Syndicat. 
d'Initiative de Provence, 2, rue Paradis. 

Les agents sont da brav' geins ! — Quand 
donc nos gardiens de la paix seront-ils dû-
ment pénétrés de leurs droits et devoirs ? 
C'est un point d'interrogation qu'on est en 
droit de se poser après l'aventure suivante,; 
d'une authenticité scrupuleuse. 

L'avant-dernière nuit, vers 11 heures du 
soir, deux contrôleurs du P.-L.-M., qui des-
cendaient de la gare, ayant remarqué l'atti-
tude répréhensible de plusieurs voyous pos-
tés aux environs, les signalèrent a l'attention 
de deux gardiens qu'ils eurent la bonne for« 
tune de rencontrer. 

Que firent alors les deux gardiens ? 
Ils prirent les noms... ries deux honorables 

contrôleurs qui, stupéfaits d'une telle déci-
sion, ne purent s'empêcher, à leur tour, ae 
s'enquérir de l'identité de ces gardiens peu 
ordinaires. Cette curiosité devait leur coûter! 
cher. Les sergots, furieux de se voir dôran- \ 
gés de leur dolce farniente, et craignant*^ 
peut-être, quelques remontrances, se saisi-
rent alors courageusement des aeux paisibles 
contrôleurs et laissant les voyous à leurs, agis-
sements, ils entraînèrent à, ta permanence 
ceux qui avaient osé les questionner, menottes 
aux poignets. 

Heureusement que M. le commissaire da 
police de'service n'était pas du même acabit 
que ces singuliers gardiens de la paix, car 
les honnêtes contrôleurs, en guise de remer< 
ciement pour leur zèle louable, auraient ris-
qué de passer la nuit au violon. Tout de 
même, nous serions curieux de savoir oa 
que pense de tout cela M. Galabert, l'exceir 
lent commissaire central. 

Les désespérés. — Dana l'après-midi du 
29 septembre. M"" Fernande Nicolino 13 ans; 
demeurant villa Augustine boulevard Paull'"" 
Riquet, 1, a tenté de mettre fin à ses joura 
en essayant de s'asphvxior à l'aide d'un 
tuyau à gaz. Secourue à temps par ses pa-
trons, elle était bientôt hors de .danger. Cet 
acte de désespoir est attribué à des chagrins 
de .famille. 

Autoop de Marseille 
r?«^J^MI?ES-M,RAiBEAU. - Paiement 
1? ,i J S °li?nl lundi- * octobre, de a heures & midi et de s a 4 heures, M 
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Le budget de 1916. — te compte 

administratif. — Contre la 
vie chère. 

Le Conseil municipal s'est réuni hier après-
midi, à 5 heures, sous la présidence de 
M. Eugène Pierre. 

MM, Valentin et Aiilaud sont élus secré-
taires, 

M. Eugène Pierre évoque le succès de nos 
troupe*^ en Artois ut en Champagne : 

Nos derniers succès, dit-Il, ont, si possible, aug-
menté notre coniiance et notre toi dans 1» valeur 
de nos excellentes troupes. 

lis ont agrandi nos espérances dans la succès 
final. Le Conseil municipal de Marseille renou-
velle son tribut d'admiration et de reconnaissance 
a nos magnifiques armées. 

Le projet de budget de la ville de Marseille 
pour taie est ensuite déposé. 

Il présente ei.795.780 fr. 20 de recettes ordi-
naires et 13.436.025 fr. 53 de recettes extraor-
dinaires , 22.494.tW3 fr. 87 de dépenses ordi-
naires et 12.7SS.396 fr. 86 de dépenses extra-
ordinaires ; d'où 11 résulte en balance 
B5.2S2.405 ir. 73 de recettes et de dépenses. 

M. Eugène Pierre donne ensuite lecture de 
deux propositions de M. Canavelli. 

M. Canavelli proposa d'Insérer dans les 
sablera des charges des marchés des travaux 
publics ou de fournitures passés au nom de 
la ville de Marseille et. si possible, dans les 
administrations de bienfaisance par adjudi-
cation ou de gré à gré une clause par laquelle 
les entrepreneurs ou les adjudicataires s'en-
gagerateut â employer un pourcentage de 
mutilés de la guerre ou de veuves da militai-
res tués a l'ennemi ou de femmes de mutilés 
dont le mari serait dans l'impossibilité de so 
livrer à aucun travail. 

Cette proposition est renvoyée a la pro-
chaine Commission plénière. 

Dans sa deuxième proposition, M. Canavelli 
insiste sur la cherté de la viande qui éprouve 
la population ouvrière. Il préconise tout au 
moins l'affichage du prix de la viande dans 
les boucheries. 

Après que M. Eugène Pierre eût fait obser-
ver que la municipalité ne s'est jamais désin-
téressée do cette question dont elle poursuit 
encore l'étude, la deuxième proposition de 
M. Canavelli est aussi renvoyée à la pro-
chaine Commission plénière. 

M. Long s'élève contre le prix excessif des 
farines par rapport au prix du blé. Il de-
mande la nomination d'une Commission extra 
municipale pour la revision des impenses. 

M. Achille Roux se plaint qu'hier matin 
les élève» de l'école de la rue de l'Abbé-de-
l'Epêe aient vu leur établissement occupé par 
des prisonniers allemands. 

M. Delibcs explique que cette école fut ré-
quisitionnée au début de la guerre pour le 
cantonnement des troupes. Désaffectée après 
quelques mois, la municipalité ne fut pas 
avisée de sa nouvelle réquisition. Le ministre 
de l'Instruction Publique vient d'être saisi de 
cette situation. 

Le Conseil municipal approuve ensuite le 
compte administratif (exercice 1914). Il pré-
sente en recettes : Excédent de recettes du 
compte administratif, â.727.203 fr. 76 ; reste à 
recouvrer, 16.143.488 fr. 07 ; recettes à suivre, 
314.129 fr. 08 ; recettes nouvelles, 31.414 fr. 53. 
Au total : 22.116.235 fr 44. — En dépenses : 
reste à payer, 12.263.973 fr. 40 ; crédits réta-
blis, 11.851.613 fr. 50. Au total : 24.115.586 fr. 90. 

Il en resuite un déficit de 1.999-351 fr. 46 
expliqué par les événements que nous subis-
sons. 

Durant cet exposé. M. Rampai préside, en 
remplacement de M. Eugène Pierre. 

Le Conseil municipal continue ensuite l'exa-
men de son ordre du jour. 

M. Dqrbon donne lecture d'un rapport, fort 
documenté sur la participation de la ville de 
Marseille à l'Exposition de Casablanca. Le 
Conseil municipal en approuve les conclu-
sions. 

MM. Ailiauti. Bardon, Berger, Dedieu. Gau-

tier, Cibcin, Ciraud, Long, Rampai, Roger, 
Rossi, Achille Roux, Valentin et Viaud pré-
sentent ensuite divers rapports sur des ques-
tions d'intérêt municipal ou particulier. 

Lit séance est levée à 6 heures 3f>, — J, B. 
■—» ■ ■-

L'OR mm U BÉFE81SE NATIONALE 

Les B3H*s-in-!§i ont yen 
pris de vîogt-îrois millions 

Dans le magnifique élan national provo-
qué par l'appel du minisire et qui a l'ait 
couler dans les caisses de l'Etat un Pactole, 
notre Provence a la fierté de s'inscrire pour 
un des plus gros chiffres qui aient été en-
registrés. 

La Banque de France vient d'arrêter, à 
la date du 30 septembre, le compte des ver-
sements qui lui ont été faits depuis le pre-
mier jour dans les différentes succursales 
ou bureaux auxiliaires du département des 
Coiiçties-du-Rhor.e. Ce compte, le voici : 

Aix : 1.310.000 fr. pour 2.598 versements. 
Arles: 1.550.000 fr. pour 4.000 versements. 
Marseille : 19.610.000 fr. pour ver-

sements. 
Salon : 33Q.000 fr. pour 1.010 versements. 
Soit au total : 22.S00.000 fr., représentant 

47.170 versements. 
C'est là un résultat appréciable qui fait 

honneur au patriotisme de nos concitoyens, 
Mais ces chiffres, pour si élevés qu'ils 
soient, ne sauraient être définitifs, et il est 
certain qu'ils s'accroîtront encore, car tous 
les bas do laine n'ont pas été vidés et les 
guitVets de la Banque de France demeurent 
toujours ouverts. — P,. 

M feitrs da M. Brian ! à M. Bouisson 
M. Eouisson, député, nous communique la 

lettre suivante qu'il a reçue de M. Briand, 
ministre de Ja Justice : 

Monsieur le Député et crier Collègue, 
Vous avez bien voulu me signaler que des - sai-

sies-arrêts tivaient été pratiquées à la cliarge de 
mobilisés et vous m'avez demandé s'il ne serait 
pas possible d'en suspend.ro les effets. 

J'aJ l'honneur de vous rappeler que si l'article 
4 de la loi du 5 août 1014 a interdit d'engager 
aucune instance contre les citoyens présents sous 
les drapeaux et d'exercer contre eux aucune me-
sure d'exécution, cette prohibition ne s'applîque 
pas aux mesures conservatoires. 

En ce qui concerne 'les saisies-arrêts, des dispo-
sitions réglementaires sont intervenues /décrets 
des 90 septembre et 15 octobre 1914) pour interdire, 
pendant la durée des hostilités, de pratiquer des 
saisies-arrêts sur les salaires ou traitements in-
térieurs à 2.000 francs ou pour 6uspçndre les ef-
fets de celles qut auraient déjà été pratiquées. 

Ces dispositions sont générales et s'appliquent 
aux mubiilsés comme aux autres citoyens": 

Quant aux saisies-arrêts -auxquelles 11 serait pro-
cédé, à la charge des citoyens présents sous les 
drapeaux et qui ne rentrent pas dans les prévi-
sions des décrets sus-rappelés. 11 appartiendra aux 
triininaux do déterminer suivant les cas et selon 
l'état de la procédure, si elles constituent des 
mesures simplement conservatoires ou si elles ont 
la caractère de mesures d'exécution tombant sous 
le coup de la loi du 5 août 1014. 

Ja dois vous faire connaître d'ailleurs que no-
tre collègue, M. Ignace, vient de déposer sur le 
bureau de la Chambre une proposition de'loi 
ayant pour objet de prohiber les saisies-arrêts 
et les saisies-conservatoires a. l'égard des mobi-
lisés. 

A l'occasion de l'examen de cette proposition 
de lot, la question se posera de savoir si et dans 
quelle mesure il convient de modifier la législa-
tion actuellement en cours. 

Agréer, Monsieur le Député et cher Collègue, 
l'assurance do ma haute considération. 

Signé : ERIAND. 

Morts a» champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer les noms : 

De M. Auguste Dedieu, commis de percep-
tion, tué a l'ennemi à l'âge de 27 ans. 

De M. François Morachini, soldat au 28 

d'artillerie de montagne, tué à l'ennemi le 
14 juin, f\ l'âge de 27 ans. 

De M Marfus Estienne, soldat au S8 colo-
nial, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 29 septembre 1915. 

De M. Marius Pénat, de Trets, tué à l'en-
nemi. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

POUF les blessés militaires 
M. et M" Lée, -les aimables propriétaires 

du grand établissement du Roucas-Blanc, 
offraient, jeudi, a. 250 blessés de nos hôpitaux 
militaires une matinée artistique qui a eu 
pour cadre la merveilleuse salle des fêtes de 
l'établissement. La salle, très heureusement 
décorée do drapeaux et de plantes vertes, 
offrait le plus charmant coup d'oeil. Le pro-
gramme, dressé par le populaire Frémy, por-
tait les noms aimés de M™ Chambellan, 
Suzanne Chevalier, S. Dharmand, Nita Sa-
vani, Revertégat, et de MM. Figarella, Jean 
Flor, Frémv, Berval. M"-' Revertégat tenait le 
piano d'accompagnement. Tous ces artistes 
ont tour à tour, charmé et ému par leurs 
délicieuses chansons ce public d'élite, qui ne 
leur a pas ménagé les applaudissements et 
les rappels .Le concert a été terminé par la 
« Marseillaise » excellement chantée par 
M™ Revertégat et que le public enthousiasmé 
a reprise en chœur. 

A l'entr'acte, cigarettes et friandises furent 
offertes aux blessés. 

Ajoutons que, au cours de la fête, une quête 
faite par M'"3 Suzanne Chevalier et Dharmand 
sur l'initiative de Jean Flor, a produit la 
somme de 300 fr. 85, qui sera répartie entre 
les trois sociétés de la Croix-Rouge. 

Nous nous associons volontiei.; aux félici-
tations et aux remerciements qui ont été 
adressés a M. et à M" Lée pour le beau suc-
cès de cette manifestation artistique qui a 
tté si fort goûtée par nos glorieux poilus. 

L'or pour la Défense nationale 
Les guichets de la Banque de France, place 

Estangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement le dimanche, 3 octobre, de 9 heu-
res à midi, pour la réception des versements 
d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le désire-
ront pourront souscrire, séance tenante, aux 
Bons ou aux Obligations de la Défense Na-
ïionale. 

il est rappelé que les livres sterling en or 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

La Journée des éprouvés 
de la guerre 

Le nombre des heureux possesseurs des 
billets devant participer au tirage de lia 
grande loterie de la « Press© Française », est 
considérable dans notre ville. Hier et au-
jourd'hui, on n'a cessé, au siège du Comité, 
B, rue Armény, d'inscrire les numéros et 
les noms des favoris de la fortune. 

Il est indispensable, pour éviter les contre-
façons des billets, de les faire enregistrer 
sans retard au Comité ou dans les Sous-Pré-
fectures et les communes du département. 

En attendant la prochaine vente que M. le 
ministre de l'Intérieur a gracieusement au-
torisée pour le dimanche 10 octobre, afin de 
permettre que tous les billets gagnants soient 
vendus, on continuera à en tenir à la dispo-
sition du public, 2, rue Armény. 

Les soldats blessés eu promenade 
Ce sont les militaires des hôpitaux de Saint-

Gïniez des Saints-Anges Gardiens, de la Pro-
tection de la Jeune Pille, de Saint-Sébastien, 
de la clinique Mangin et de l'hôpital des 
Sœurs de Montradon, au nombre de ISO, qui 
ont été conduits hier en promenade à travers 
la ville et ses environs, sous la direction du 
Syndicat d'Initiative de Provence et dans les 
voitures de la Compagnie des Tramways. 

Après une excursion ravissante à la Bour-

donnlère, les blessés ont longé les quais jus-
qu'è. la place de la Joliette, De là ils ont ga-
gné la Corniche et ont reçu à l'établissement 
Monnier l'acceuil chaleureux coutumier. 

*■ Un-lunch"'Copieux1 leur a été offert : brio-
ches, croquants, cigarettes, boissons chaudes 
et froides figuraient ainsi que de forts beaux 
fruits offerts par les dames du Marché cen-
tral. Les blessés ont ensuite regagné leurs hô-
pitaux, enchantés de cette sortie. 

Les convalescents militaires 
fêtent nos victoires 

Une petite fête militaire a eu lieu hier 
après-midi, à 2 heures et demie, aux Salons 
Massillia. 

M. Félix Prax, le dévoué délégué régional 
de l'Assistance aux Convalescents Militaires, 
avait eu la délicate attention de réunir dans 
les Salons de la rue de l'Arsenal tous nos 
convalescents militaires des divers établisse-
ments de Marseille, au nombre de trois cents 
environ, dans le but de fêter avec toute la 
discrétion que comporte l'heure présente les 
récents succès de nos armés en Artois et en 
Champagne. 

A cette occasion, M. Félix Prax prononça 
une brillante et réconfortante allocution de 
circonstance, qui lui valut de chaleureux 
applaudissements. 

Quelques instants après, une délégation de 
l'Œuvre de l'A. Ç. M. se rendit, très discrète-
ment au pied du Monument des Mobiles pour 
y déposer une superbe couronne de fleurs 
fraîches, portant sur un ruban tricolore l'ins-
cription : L'Assistance aux Convalescents 
Militaires. 

Cette touchante cérémonie à laquelle assis-
taient les directrices des établissements et 
leurs dévouées infirmières, ainsi qu'un nom-
breux public venu pour applaudir nos vail-
lants combattants, fut on ne peut mieux 
réussie. 

la Comédie-Française 
au Châteieî'Thêâtre 

C'est ce soir, à 8 }i. 30, qu'aura lieu au 
Cbâtelet-Théâtre, la première des cinq repré-
sentations données officiellement par la. Co-
médie-Française. Le programme de ce pre-
mier spectacle comportera : 

Le Demi-Monde, comédie d'Alexandre Du-
mas fils, avec Mmes Cécile Sorel, Fayolle, 
Dussane ; MM. Albert Lambert fils, Raphaël 
Dutlos, Delaunay, Falconnier, etc. 

Demain dimanche, en matinée, Androma-
que. Un Caprice, La Marseillaise ; en soirée : 
L'Aventurière, La Veillée des Armes, La Mar-
seillaise ; lundi, en matinée, Huy-Bias ,- en 
soirée, Le Duel, et En Visite. La location de-
meure ouverte, rue Sénac, pour ces cinq re-
présentations de grand gala. Téléphone : 
11-77. — R. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES REUNIONS DE DEMAIN 

Olympique de Marseille (71 
contre Sporling Victor Hugo (i) 

Demain aura lieu sur le grand terrain de l'Olym-
pique, avenue du Parc-Borély, a 2 h. 30, la pre-
mière grande réunion do la saison. L'équipo pre-
mière du grand club 10. M. rencontrera l'excel-
lent team correspondant do nos valeureux Poètes, 
dont cette année encore on dit le plus grand bien. 

A l'orée de la nouvelle saison, ce match sera un 
précieux indice sur ce que seront les rencontres 
futures. 

A en juger par le silencieux mystère qut entoure 
la formation des équipes actuelles, il laut croire 
quo d'agréables surprises nous sont réservées et 
nous sommes persuadés que la réunion do demain 
déchirera le voile de l'inconnu et Jettera les bases 
des valeurs respectives de "os futures équipes. 

Ce que Marseille compte d'amateurs du ballon 
rond sera demain sur les touches du terrain de 
10. M. poui applaudir les phases intéressantes de 
la partie qui s'y disputera. ï 

Olympique (S) contre Stade Provençal flj 
Demain matin, à 9 h. 30, sur le terrain do l'O. M. 

l'équipe, première du Stado Provençal rencontrera 
l'équipe deuxième de l'Olympique. La partie pro-
met d ette fort intéressante et mérite d'être suivie. 

LE TOURNOI DE SIXTE 
organisé par le C. A. M. au terrain du S, C. M. 

à Pont-de-Vivaux 
Demain se terminera le tournoi de Sixte organisé 

par lo C. A.^M. et dont la première Journée eut 
ll€U dimanche dernier. Les équipes restant rjuali-
flïes dispatprbnl (ierni-firtfiles et finales. Celle qui 
semble avoir le plus de chance de succès est 
l'éuuice des Sports Athlétiaucs Provençaux sur la-

quelle !1 faudra compter non pas seulement dans 
le tournoi de Sixte, mais aus^i dans le futur Tour-
noi Marseillais, qui doit commencer bientôt. 

La réunion de demain au S. C. M. sera rehaussé 
par un splendide 3C<JB mètres handicap on se 
trouveront aux prises Pellegrin, .Malabava et de 
nombreux autres concurrents. 

CYCLISME 
CONCOURS CYCLISTE GAtRIEL JULLIEM 
Course contre la montre à la cote des Thermes 
De jour en Jour, il s'affirme que lo record détar.ti 

par G. Julllen sera battu demain. C'est plus qu'il 
n'en faut pour assurer le complot triomphe de ce 
concours dont tes honneurs et la peine reviennent 
au sympathique constructeur G. Julllen. D kl le 
dénart, nul doute que le nombre d'engagés ne 
vienne encore ae grossir de nouvelles unités. Les 
engagements sont reçu.» au 6, ruo Lafon, chez G. 
Jullien. 

Les Troubles de phocè® 
Le Gouvernement français récompense 

nos compatriotes qui assurèrent 
la sécurité des persécutés 

Paris, 1er Octobre. 
Nous apprenons que le ministère des Affai 

res étrangères vient de décerner à M. Félix 
Sartiaux, chef des services administratifs des 
Chemins de fer du Nord, chargé de mission 
eu Asie Mineure, une médaille en or. 

Notre compatriote avait assuré, au cours des 
troubles dont la population grecque de Pho-
côe, la vieille métropole de Marseille en Asie 
Mineure, a élé victime en 1914, la sécurité de 
près d'un millier de personnes, en leur don-
nant asile dans sa maison qu'il a couverte par 
le drapeau français, et en organisant leur 
exode vers les îles grecques. 

Cette distinction bien méritée lui a été 
remise par notre consul général à Smyrne, 
M. Colomies. 

Par lo même décret, des Médailles d'hon-
neur en argent ont été accordées À M. Ch. 
Manciet et 6. Carlier, qui ont participé avec 
M. Sartiaux à cet acte d'humanité bien pro-
pre à affirmer en Orient notre influence et 
le prestige de notre drapeau. 

L'Hommage de la France 
aux morts pour la Pairie 

UNE INTERESSANTE PROPOSITION 
Paris, 1" Octobre. 

M. Carrô-Bonvalet, député de la Charente-
Inférieure, vient de proposer au gouverne-
ment de créer un titre de gloire destiné à per-
pétuer dans les familles et dans le pays, le 
souvenir de ceux qui. depuis le début de la 
guerre, sont morts pour la patrie. 

Le titre projeté consisterait en un parche-
min établi au nom du titulaire, et exprimant 
la reconnaissance de la nation. Il serait si-
gné de la- main du président de la Républi-
que. 

M. Carré-Bon valet a soumis son projet au 
président de la Rér ublique et au président 
du Conseil, qui l'ont félicité de son initiative. 
Le Conseil des ministres va être prochaine-
ment appelé à délibérer à ce sujet. 

Le Comité Marseillais de la Ligue contre 
la Vie Chère nous communique la lettre sui-
vante, adressée au maire de Marseille : 

Monsieur }e Maire, 
Des le début des hosUHtés. la « Ligue contre la 

Vie Cnère » a eu à se préoccuper de la hausse 
que certains accapareurs, dénués de tous senti-
ments patrioUques, voulaient faire supporter à 
la population si éprouvée par les événements qui 
se déroulent depuis 13 mois. 

C'eît ainsi que nous vous avons saisi d'une pro-
testation contre la hausse des charbons de bots 
ot que nous avons déposé une plainte auprès de 
M. le procureur de la République contre les acca-
pareurs do beurre et de fromage ; d'autre part, 
M. l'Intendant militaire voulant réquisitionner 
les frigorifiques pour y entreposer de la viande de 
boucherie et sacrifier des centaines de mille œufs 
qui y étaient déposés, nous demandions à M. le 
Préfet d'Intervenir auprès de M. l'Intendant pour 
éviter que ces œufs soient piacés hors des frigori-
fiques, ce qui les auraient rendus impropres à 
la consommation, en en privant la fabrication 
des pâtes alimentaires et l'alimentation. 

Nous avons aussi dévoilé la tromperie dont lo 
public était l'objet dô la part des vendeurs d'our-
sins, qui faisaient payer à 60 centimes la dou-
zaine ces échnoïdes refusant de les ouvrir parce 
qu'Us les savaient vides. 

Nous avons laissé entendre que nous nous pré-
occuperions de l'accaparement dont la viande de 
boucherie devait être l'objet de la part de cer-
tains exploitants de l'Abattoir, comme de celui 
du lard, du petit salé et des poulets. 

Nous savons combien vous êtes intervenu pour 
la question des charbons en recevant les mar-
chands de ce combustible en votre cabinet, et 
leur recommandant de ne pas abuser de la situa-
tion, vous réservant de faire poursuivre les acca-
pareurs. 

Nous savons aussi, que M. le procureur de la 
République a fait tout son possible pour accom-
plir son devoir, mais que le délit d'accaparement 
étant soumis à certaines conditions qui ont pu 
être habilement éludées dans les deux affaires qui 
lut étaient soumises, ce magistrat n'en a pas 
moins fait connaître le désir qu'il avait de ré-
primer sévèrement toutes les opérations d'accapa-
rement juridiquement établies. 

Nous avons pu. aussi, recevoir satisfaction de 
la part de M. le Préfet et de M. l'Intendant mi-
lita Ire. 

C'est vous dire. Monsieur le Maire que les dé-
marches, protestations, plaintes ou réclamations 
que nous avons formulées au nom des consomma-
teurs, ont été appréciées, et que, connues des ac-
capareurs, ces derniers ont cessé leur trafic pu 
l'on diminué. 

Mais depuis quelque temps, tl semble qu'un 
vent de hausse souille de nouveau et avec une 
impétuosité trop accentuée, même en tenant 
compte de la situation actuelle, sur le vin. la 
viande, le charbon, le poisson, les fruits et au-
tres produits alimentaires de première nécessité. 

L'on arrive à se demander s'il n'y a pas encore 
de nouveaux accapareurs, ou tout au moins de ces 
gens qui veulent profiter de la guerre pour tout 
augmenter, sous le prétexte qu'il y a manque de 
production, et nous avons pensé que c'était le 
moment de solliciter de nouveau votre Intervention 
pour éviter des troubles qui ne manqueraient pas 
de se produire si remède n'était pas apporté i la 
cliorté de l'existence. 

Tous les consommateurs se plaignent, les Jour-
naux quotidiens ne cessent de jeter le cri d'alarme. 

Eu l'état, notre Ligue, instituée pour la défense 
des consommateurs, vous demande la protection de 
ces derniers, et en cela vous suivrez l'exemple de 
M. le maire de Nice qui, devant les abus des mar-
chands de denrées alimentaires, a pris un arrêté 
approuvé par l'autoTité préfectorale nommant un 
inspecteur spécial des places et marchés, à titre 
provisoire pendant la durée de la guerre, pour sur-
veiller les denrées alimentaires mises en vente, 
exiger l'application des prix fixés, assurer l'exé-
cution sévère des prescriptions et arrêtés munici-
paux, vérifier la qualité et la vente, aux prix fixés 
de la viande de boucherie, du poisson, des fruits, 
légumes et autres denrées alimentaires, soit sur 
les marchés, soit dans les magasins. 

Nous sommes convaincus, Monsieur le Maire, que 
si vous preniez uno pareille décision qui rentre 
dans vos attributions, vous rendriez service, non 
seulement aux consommateurs, mais encore aux 
commerçants, car lorsque lo public saurait quo les 
prix ont été fixés par l'inspecteur municipal, d'ac-
cord avec une Commission municipale que vous 
pourriez Instituer sous le titre d'office régulateur 
de3 prix, même en cas de hausse, aucune protesta-
tion ne s'élèverait, la. cause en étant justifiée. 

Vous arriveriez ainsi à enrayer, ou tout au moins 
a. ralentir ce mouvement continuel de hausse que 
l'on constate depuis le début de la guerre, et vous 
pourriez mettre fin à cet abus criant de l'emploi 
du papier lourd, à base de baryte, dans-les pesées.-
abus qui soulève chaque jour des discussions entre 
vendeurs et acheteurs, car il arrive souvent que. 
dans un hecto de café ou do beurre, le papier y est 
représenté par 10 ou 15 grammes, et que, dans cer-
tains cas, le papier représente 25 a 30 % du poids 
demandé ot payé. 

SI aucune mesure n'était prise par la Municipa-
lité contre la cherté de Ja vie, les consommateurs 
n'auraient plus qu'un moyen, boycotter les pro-
duits dont le prix serait, exagéré; c'est le dernier 
auquel on doive recourir et pour l'éviter, la « Li-
gue » vous demande d'intervenir pendant, qu'il 
en est temps, dans Wtttéret des consommateurs, 
comme de fa paix publique. 

Veuillez agréc-r. Monsieur le Maire, la nouvelle 
assurance de notre considération très distinguée. 

Lo président, A. CABANIS,- le vico-'p'résidc'nt,' 
Henri BAÏLE; pour le secrétaire général, 
l'un des conseillers : F. MEÏER. 

Mutations dans le personnel 
Jafiles maritimes 

Paris, l" Octobre. 
Sur sa demande, à Gruisisan, quartier de Nar-

hojme, en remplacement, du garde Rouffia, affecté 
à Hyères, le garde maritime do 2" classa Ferrer 
François-Jérôme, en service à Marseille., . 

Sur sa demande, à Marseille, eh remplacement 
du garde Ferrer, affecté à Grnissan, le garda ma-
ritime do 2' classe Remeyse Emile, en service à 
PntAvas. quartier de Çetté-

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, iM Octobre. 

Le gouvernement fait, à 33 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois. — Quelques nouveaux progrès ont été réalisés dans 
la partie sud du bois de Givenchy, à l'est de Souciiez. Nous avons 
fait soixante et un prisonniers appartenant à la garde et délivré 
quelques Français restés aux mains des Allemands depuis le 
29 septembre. 

En Champagne, un coup de main entre Auberive et l'Epine-de-
Vedegrange nous a permis de prendre à l'ennemi de nouvelles mi-
trailleuses et une trentaine de prisonniers. 

Les Allemands ont dirigé sur quelques-unes de nos nouvelles 
positions un bombardement intermittent avec emplois d'obus lacry-
mogènes. Nos batteries ont efficacement répondu. 

En Argonne, un violent bombardement de nos tranchées au nord 
de la Houyette, a été enrayé par un tir de représailles efficace de nos 
lance-bombes sur les tranchées allemandes. 

Des obus ont été lancés à longue portée sur Verdun et Nomén.y 
par des batteries ennemies, que notre artillerie a contre-battues. 
Nous avons, de notre côté, canonné h longue distance des trains en 
gare de Vigneulies-ies-Hattonchatel et provoqué ainsi deux très 
violentes explosions. 

Dans les Vosges, aux environs de Violu, une démonstration 
offensive de l'ennemi par la canonnade et la fusillade n'a été suivie 
d'aucune action d'infanterie. 

Aviation. — Notre dirigeable Alsace a bombardé, dans la nuit du 
30 septembre au 1er octobre, la bifurcation d'Amagne- Lucquy, et la 
gare de Vouziers. Il a été canonné sur tout son parcours et particu-
lièrement à Vouziers, où il s'est trouvé entouré de nombreuses grap-
pes de fusées incendiaires. 

L'aéronef est rentré normalement à son port d'attache après 
mission remplie, n'ayant reçu que quelques éclats sans effets domma-
geables. 

Paris, 1»' Octobre. 
Le Journal Officiel publie, ce matin un pro-

jet de loi ayant pour objet la régularisation 
du décret du 11 novembre 1914 relatif à l'a-
journement, jusqu'après la cessation des hos-
tilités, des élections des membres des Tri-
bunaux de commerce en France et en Al-
gérie. 

Ccmmueiqué officiai beige 
Le Havre, 1° Octobre. 

Le Eureau de la Presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Bombardement de Eamscapclle dans 
la nuit du 30 septembre au i" octobre. 

Aujourd'hui, l'artillerie ennemie a 
montré quelque peu plus d'activité que 
les jours précédents : bombardement de 
Ramscapelle et de Cacskcrke, tirs avec 
des projectiles de gros calibre sur divers 
points de notre {ront. 

Une lutte à coups de bombes a eu lieu 
dans la région de Dixmude. Notre artil-
lerie a répondu vigoureusement et dis-
persé des travailleurs au sud de Dix-
mude. 

de3 blessés allemands, qui sans exception, 
ont admiré l'héroïsme des soldats français. 

Fronîien ferlera ils Sa 

Paris, 1" Octobre. 
La frontière franco-suisse est de nouveau 

ouverte au trafic des voyageurs. L'achemine-
ment normal des lettres^ télégrammes et co-
lis postaux est rétabli. 

Les inquiétudes d'un sriUqye militaire 
allemand 
Amsterdam, 1er Octobre. 

Dans un article du Iicrliner Taàeblatt sur 
l'offensive des alliés dans l'Ouest, le com-
mandant Moraht, après une allusion à l'an-
cienne offensive française en Champagne, 
dit : <■ Nous avons l'espoir que cette fois 
l'ultime objectif de l'attaque française, à sa-
voir de percer nos lignes sur une grande 
échelle, échouera. Nous sommes justifiés à 
être confiants, parce qu'au commencement 
de l'attaque, nous étions sur le qui-vive et 
que nous le sommes toujours, dans le sens le 
pius large, mais nous n'ignorons pas non 
pius la gravité de la bataillé* » 

Après une allusion caractéristique à la 
i décadence » française, lo commandant Mo-
raht continue : « Tout cela cependant ne 
doit pas nous amener à considérer la lutte 
actuelle comme dénuée de péril. L'histoire 
du peuple allemand nous donne maint exem-
ple d'imprèvisioii politico-militaire de la part 
d'armées allemandes, qui, dans lo sang fu-
mant de l'ennemi battu", sont devenues aveu-
gles pour leur propre sécurité. » 

L'opinion duCoiRtnantiani m chef alEsmand 
Amsterdam, 1" Octobre. 

Le professeur Wegener. correspondant de 
la Gazette de Cologne, qui était avec 
l'armée en Champagne dimanche, pendant 
la grande offensive, dit qu'au quartier gé-
néial il rencontra le commandant en chef 
de l'armée allemande qui lui déclara que 
ces ' combats -ont; été 1 parmi les plus achar-
nés qu'aient éprouvés les Allemands. 

C'était une attaque gigantesque exécutée 
par les Français avec la plus "grande force 
possible. Le feu d'artillerie qui a précédé 
l'attaquo a été sans parallèle et les combats 
de cet hiver ont été des bagatelles en com-
paraison de çette offensive, mais nous au-
rions pu quand même tenir partout dès le 
début si l'ennemi n'avait pas percé au point 
faible. Ce sont Jà des incidents, des fléchis-
sements de guerre dojnt nous devons tenir 
exmpte, et nous ferons" notre possible pour 
prendre notre revanche. 

M. Wegener n vu le lendemain le com-
mandant, qui était alors d'une humeur plus 
confiante, parce que la nuit s'était bien 
passée. 

Un peu plus loin, le correspondant parle 

ftanipé officiel italien 
v ■■' Rome-,•■-I0'- Oetobre. 

Le commandement suprême italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

Bans la partie montagneuse du théâ-
tre des opérations, des brouillards fré-
quents entravent l'action de l'artille-
rie, mais permettent quelquefois à nos 
troup-ss d'infanterie des raids hardis 
de petits détachements, qui, s'appre-
chant des positions ennemies, en dé-
truisent les défenses accessoires, y ou-
vrant de larges brèches dans les réseaux 
d8 îils de fer, et provoquent l'alarme 
chez les défenseurs. 

Dans le secteur de Tolmino, nos trou-
pes, dans la nuit du 30 septembre, ont 
attaqué tout le long du front de Mrizi, 
jusqu'au Vodil (Monte Nero), et aux 
hauteurs de Ssnta-Maria et de Santa-
Tucia, réussissant, malgré d'énormes 

fficultés de terrain, que le mauvais 
temps avait rendu plus pénible en-
core à conquérir de très forts retran-
chements ennemis, et à y prendre un 
certain nombre de prisonniers. 

Une violente contre-attaque de nom-
breuses forces ennemies s'ôtant pro-
duite, les succès que nous avions réali-
sés, aux prix de rudes efforts à l'aile 
gauche, sur le contrefort de Mrzii et du 
Vodiî, n'ont pas pu être maintenus. A 
l'aile droite, sur les hauteurs de Santa-
Maria et de Santa-Lucia, il a été, au con-
traire, possible de renforcer et de con-
server le terrain conquis. 

Signé : GADORNA 

s 
Paris, l'r Octobre. 

Les fabricants français de produits phar-
maceutiques, désireux de témoigner leur 
sympathie à l'Italie alliée, ont souscrit en-
tre eux la somme nécessaire à la fondation 
de C!15 lits descinés a la Croix-Rouge ita-
lienne. 

Cette somme a été remise à M. Tittoni, 
ambassadeur d'Italie, par une délégation Que 
conduisait M. Astier, sénateur d» l'Ardèche. 
M. Tittoni a chaleureusement remercié les 
souscripteurs, et les a félicités de cette belle 
manifestation de solidarité. 

SUR LE FRONT RUSSE 

rétrograde, 1" Octobre. 
D'après les dernières nouvelles on peut 

considérer comme ayant complètement 
échoué le grand raid allemand dans la di-
rection à l'est de Svientziany,l'ennerni étant 
partout refoulé vers la ligne ferrée de 
Dwinsk à YViina. 

D'un autre côté, les Russes ont égalisé 
leur front au sud de Dwinsk à l'ouest de 
Vilcika et ont entravé complètement l'offen-
sive allemande dans la direction de Pinsk 
et de Riga. 

kl 8p8?âîiinB Méiopofamle 
Sar la route de Bagdad 

Londres, 1er Octobre. 
Des dépêches officielles ultérieures sur les 

combats de Tigris annoncent déjà plus de 
1.650 prisonniers. La totalité des forces en-
nemies s'élèva entre T.Oqo et 8.000 réguliers et 
un grand nombre d'indigènes. 

L'organisation de la défensive ennemie a 
été très complète, très étendue, et basée sur 
les derniers principes de l'art militaire. Ses 
mines ont nreduit des fiertés sérieuses, i 

Le 29 septembre, nos avions ont reconnu 
que les Turcs s'enfuirent dans la direction 
de Bagdad, par la fleuve. Nos aviateurs onï 
lancé une bombe sur un grand navire ou 
toman. 

Notre cavalerie est entrée à Kuteiamara ej 
nos canonnières continuent la poursuite 

De l'Infanterie sera embarquée sur des 
transports. 

LA sapié et le moral des troupes sont ex* 
çell«nt3. 

La Qfladp 

Le 6ouvernemeiiî Mgare 
est informé de notre résolution 

le venir en aille à la Serbie 
Paris, îer Octobre. 

3L@s représentants de la Qna-
driple-Enieite à Sofia ont in-
formé le gouvernement bulgare 
de lemr décision de venir aa 
secours de la Serbie, si elle est 
attaquée par la Bulgarie. 

Ils se sont inspirés dans leur 
démarcae des déclarations de 
sir Edward 0-rey à la Gnambre 
des Communes, mardi dernier,. 
Rappelons ici le teste de ces 
déclarations : 

« Si la mobilisation bulgare 
devenait l'occasion peur la Bul-
garie' d'assumer une attitude 
agressive aux côtés de nos en-
nemis, nous sommes décidés à 
accorder à nos amis des Bal-
kans l'entier appui dont nous 
disposons, de la manière qui 
leur conviendra le mieux, da 
concert avec les alliés, et cela 
sans restriction ni réserve. » 

Les Offioiers allemands 
ûm farinée bulgare 

ïïEe coffîîMïîicaîîoiî 
da gouvernement anglais 

Londres, 1" Octobre. 
Le secrétaire d'Etat aux Affaires Etran* 

gères fait la communication suivante : 
Des informations reçues indiquent' 

que, depuis plusieurs jours, des offi-
ciers allemands el autrichiens sont ar-< 
rivés en Bulgarie dans Tintenlion de 
prendre une part active au commande* 
ment de l'année bulgare. 

Cette action est toul à fait analogue 
à celle entreprise par ies Allemands 
en Turquie l'année dernière, alors que 
des officiers allemands ont obligé la 
Turquie à engager contre la Russie une. 
attaque injustifiée. 

is vendes! ïe produit de leurs vols 
dans les magasins de Berlin 

Paris, 1" Octobre. 
Différentes personnes s'étant informées au-

près du ministère des Affaires Etrangères 
pour savoir si le volume sur les violations 
(les lois de la guerre par l'Allemagne serait 
prochainement mis en vente, la ministre croit; 
devoir faire connaître qu'il se trouve en li-
brairie au prix d'un franc depuis longtemps. 

Les. autorités impériales allemandes, noir 
contentes do faire procéder et de participer 
au pillage de .la propriété privée dans les ter-.' 
ritoires français momentanément envahis, as. 
surent dans les villes de l'intérieur de Y.M* 
lemagne la vente du produit de ce pillage. 

Une lettre d'un officier de l'école supé-
rieure des cadets, à Lichterfelde. près da 
Berlin, récemment adressée à un prisonnier! 
de guerre en France, camp de Fougères (Ilie-
et-Villaine), relaie qu'à Berlin les grands 
magasins de nouveautés YVertheim, dans la 
LeipZiger Strasse, mettent publiquement en 
vente Te butin de guerre fait a Lille. Un fac-
similé de cette lettre a été remis par le gou-
vernement français aux ambassades et léga-
tions des pays neutres à Paris, 

Wbrf mystérieuse 
djilberf Samain 

LES BOCHES L'ONT-ILS TUE ? 
Paris, 1" Octobre. 

On sait qu'Alexis Samain, de Metz, l'an-
cien président de la Lorraine Sportive, a été 
tué en août devant Varsovie. Voici quel-
ques renseignements sur cette mort : 

Samain avait été interné à la forteresse 
d'Khrenbretstein, à la veille de la déclara-
tion de guerre. Comme il était sous-officier 
d'artillerie de réserve, il fut envoyé sur le 
front russe le 28 mars dernier. Le 16 août,, 
il reçut uno blessure qui, tout d'abord, ne 
sembla pas grave. 11 était atteint au cûtô 
par une balle. 

Chose surprenante, sa batterie se croyait 
hors de portee des balles russes. Sa bles-
sure s'envenima et Alexis Samain mourui 
deux jours après. 

Le jour où il avait été arrêté, tout le mon-
de à Metz s'était dit : « Nous ne le reverrona 
plus ». 

-—-i-, 

La fesile de la ?îaMe de boucherie 
à BorHeaux 

Bordeaux, 1* Octobre. 
Un arrêté du maire concernant la vente da 

la viande de boucherie dit qu'à tout ache-
teur, et même sans qu'il le requière, il devra 
être remis un bulletin de pesée indiquant 
l'espèce de viande, la qualité, le prix de l'u-
nité de poids par morceau, ainsi que le poids 
et le prix de la quantité livrée. 

AVIS DE DECES 

rt,[c^J?e!?bre»-i!u s*n£lioa* Général lies In-dustries du Bâtiment sont priés d'assister 
aux obsèques de leur regretté collègue 
M. ProsjMsr RAM PAL, de Cailhol et Rampai 
I^KS?elir3n 'Ie !nae°n>>erie. aujourd'hui 



* 

Croix-Rooge française 
Relevé des souscriptions recueilles par les 

Sociétés, pendant le mois de septembre (lo8 

liste) : 
MM., 65, rue de la Darse, 20 fr. ; Syndicat 

des Négociants en calés, 500 fr. ; Mme Lou-
chouiarn, 15 fr. ; M. Samuel Bloch, de New-
York, 20 fr. ; Personnel et ouvriers de tous 
gratl.es de la manufacture des tabacs, 39" 
versement, 121 fr. 40 ; Agents des ateliers de 
voitures du petit entretien de Marseille, 
P.-L.-M., lis versement, 100 fr.. ; M. Maurice 
Blanc, à Sainte-Marguierite, 100 fr. ; Les em-
ployés, ouvriers et ouvrières des Raffineries 
de sucre de la Méditerranée, 12» versement, 
SOO fr. ; M. Bourgues, 60, Grand'Rue, 5 îr. ; 
Personnel et ouvriers de tous grades de la 
manufacture des tabacs, 40° versement, 
132 fr. 90 ; Mme de Borély, 15, rue Lafayette, 
50 fr. ■ Ouvriers de la Raffinerie de sucre de 
Sainti-Louis, usine Saint-Charles, 2* verqe-. 
ment, 155 fr. ; Personnel et ouvriers de tous 
grades de la manufacture des tabacs, 41* ver-
sement, 137 fr. 75. 

Total pour le mois de septembre, 1.657 fr. 05. 
Total général, 221.034 fr. 55. 
Les Sociétés ont en outre continué à rece-

voir les versements mensuels ou bi-mensuels, 
fles groupements de fonctionnaires, employés, 
Ouvriers, etc., qui ont été cités dans les lis-
tes précédentes. 

POUR LES INFORTUNES BELGES 
17° LISTE DE SOUSCRIPTION 

T. C. (IV versement). 500 fr. — Corporation des 
pilotes lamaneuTS do Marseille (10* versement), 
£00. — Personnel des contributions lndlroctea de 
Marseille (8' versement), 100. — Lo personnel des 
bureaux do M. Viallefond, ingénieur en chef au 
«en-vice do la voie P.-L.-M. (S" versement), 50. — 
ïbecaveur des P. T. T., Arles (12' versement), 40. — 
Georges Faguet (12* versement), 20. — Equipement 
belge (atelier Villeneuve, 2* versement), 20. — Equi-
pement belgo (atelier Villeneuve, 3' versement), 20. 
— Les cheminots de Miramas (13* versement), 20. — 
3. et E., 20. — Mme Gontler (8* versement), 5. — 
Jules Marcelin (8= versement), 5. — M. Musche, 1.60. 

Total j 1.001 fr. 50. 

DONS ET SECOURS 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 

Un certain nombre de dons pour les prison-
niers français et les Œuvres d'assistance de 
la part de : 

D un anonyme, 250 fr. — Pour les réfugiés 
français : du Comité de secours des P. T. T., 
200 fr. — Pour les blessés et victimes de la 
guerre : De M. Alphonse Sève, au nom des 
marchands de coquillages, au 'profit des bles-
sés (17e versement), 49 fr. 50 ; des secrétaires 
de police et agents téléphonistes, 88 îr. ; du 
personnel de la Sûreté, 158 fr. — Pour les 
Œuvres d'assistance : De M. Bernard!, sur la 
recette du'n concert donné au Priomphe-
Cinéma, 12 fr. ; de M. Revertégat, directeur 
du Printania-Concert, à la Barasse,' 78 fr. ; 
de M. Bernard, directeur de l'Eldorado, 
116 fr. 50 ; de M. Michel-Ducartier, au nom 
de l'Œuvre d'assistance des artistes lyriques 
de Marseille, 182 fr. ; de M. Burroni, sur la 
recette d'un concert donné rue des Trois-
Mages, 4 fr. 30 ; de M. Kelly, administrateur 
du Casino de la Plage, 10 fr. 20 ; de M. Rossi, 
directeur du Gardeii-Park, 50 fr. ; de M. Sau-
veur, directeur du Casino de la Barasse, 
20 fr. ; du Théâtre du Gymnase (Tournier 
Gémier), 290 fr. ; de la Société des Touristes 
Marseillais, 28 fr. ; de M. Roche," directeur de 
l'Empire-Cinéma, 110 fr. ; du Théâtre du Châ-
telet (représentation de « La Flambée), 250 fr.; 
de M. A. I-'aure, montant d'un concours de 

boules donné dans l'établissement La Forêt, 
pour les blessés de la'guerre, 64 fr. 50. 

De son côté, M. le maire de Marseille a 
reçu : 

Société Nouvelle de Charbonnages 
Bouches-du-Rhône, versement des ouvriers d! 
la section du puits de Castellane (communes 
de Fuveau, Grôasque, Saint-Savournin, Ca-
dolive et La Bouilladisse ; pour les familles 
nécessiteuses, 106 fr. 15. 

Remis par M. Pélissier Léonard, don d'un 
enfant assisté de la Vieille Charité : Pour 
les Œuvres d'hospitalisation des enfants des 
mobilisés, 20 francs. 

Des dames au Marché central, 30 fr. ; des 
pilotes de Marseille, pour les mutilés, 150 fr.; 
de M" J. Wanner, 59, rue Sainte, pour l'Œu-
vre d'assistance aux soldats français des ré-
gions envahies. 5 fr. 

La 538 souscription des dames du Marché 
central a produit 151 fr. 55, répartis ainsi 
qu'il suit : 

Maire de Marseille, 30 fr. ; achats de fruits 
distribués aux hospices de notre ville 71 fr. 
55 cent. En outre, 150 oranges ont été distri-
buées par leurs soins chez Monnier, plage', 
aux militaires convalescents en sortie. 

La 41° collecte effectuée par la section de 
Marseille de la Fédérâtio» des Ouvriers et 
Ouvrières des Tabacs a produit : 

Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 
137 fr. 75 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés 24 fr. 60. Au total, 162 fr. 35. 

Enfin, les administrateurs de la Cuillerée 
de Lait adressent leurs plus vifs remercie-
ments à M. Magnique, percepteur de la 28 di-
vision, rue Clapiers, qui leur a fait parvenir 
la somme de 51 fr. 60. provenant de la col-
lecte du mois de septembre dans ses bureaux. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été. hier, de 21 navires 
dont 19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée, — Le vapeur français Sainl-Clalr, 
venant de Cette, avec du lest ; le Maine, des Trans-
ports Maritimes, de Bougie et Cette, avec 8 passa-
gers et 549 tonnes de vin, blé, divers ; l'Algérien, 
de la Compagnie- Mixte, de Cette, sur lest ; le 
Languedoc, des Transports Maritimes, de Bône, 
avec 1 passager et 116 tonnes de vin, papier, tabac, 
1GS bœufs, il chevaux, 2 ânes ; le vapeur italien 
Usilca, de Gênes, avec 540 tonnes diverses ; le va-
peur grec Venlzelos, de New-Yorlt. Lisbonne et Bar-
celone, avec 2.500 tonnes de blé, sucre, divers ; le 
voiiler Italien Aquila, d'Oran, avec 2 passagers et 
216 tonnes craie ; le voilier français Mlarka, de 
Terminl, avec 80 tonnes diverses. 

Au dé-part, — Le Maréchal-Bugeaud, de la Com-
pagnie Transatlantique, pour Alger ; YAbda, de 
la Compagnie Parquet, pour Oran ; le Noun, de la 
Compagnie Paquet, pour Oran ; le vapeur espa-
gnol Aragon, pour Séville ; le Corsica, de la Com-
pagnie Fratssinet, pour AJacclo ; le vapeur espa-
gnol Sant-Anna, pour Serina. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la Société Mixte de tir, 0, chemin de Mazar-

gues, demain dimanche, à 8 heures et demie, tir 
d'entraînement à 200 mètres, au stand de Salnt-
Glniez, pour ses élèves classe 1917. Le tir aura lieu 
dans les conditions des Jeudis et est réservé aux 
élèves déjà exercés et porteurs de leur carte d'Ins-
cription. Les élèves de la classe 1918 peuvent se 
fal.re inscrire au stand, tous les Jours, sauf les 
lundis. 

A la Société le Drapeau, séances d'entraînement 
physique des Jeunes brevetés de la classe 1917. Pré-
paration au B. A. M. de la classe 1918, infanterie 
et cavalerie. Inscription au siège, Gymnase Ber-
trand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

A l'Ecole Marseillaise (S. A. G. et S. A. MJ. — 
Demain dimanche, a 8 heures du matin, équttation 
au manège du 6" hussards, sous la direction du pro-
fesseur Béraud. ■ 

Mercredi soir, à 8 heures et demie, au siège, 
ouverture des cours. Présence contrôlée • remise 
des cartes pour l'année scolaire. Les élevés de-
vront être porteurs de leurs quittance et photo-
graphie pour la carte d'Identité. 

Les Eclaireurs de France (S. A. G. 6.708). — Sortie 
de demain : Ire troupe (grands), sortie sur le Itove. 
Rendez-vous à 6 h. 30 du matin, au local, 2, cours 
Lieutaud. Communication Importante au sujet de 
la cérémonie patriotique du Jour des Morts. Ténue 
complète de campagne. Présence indispensal». ; 
2* U'OU'Be (()artl jaune) : sortie sur le Jas-de-Rode. 
Rendez-vous a. 7 h., au local. Formation des pa-
trouilles. Présence obligatoire. 

A VElrler, école de préparation militaire de caca 
1er te, cours d'équitation, demain dimanche, au 
quartier du 6' hussards, à 8 heures du matin. _ _ 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
Les spectacles da jour 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 15, pre-
mière représentation de la Comédie-Française .- le 
Demi-Monde, d'Alexandre Dumas fils. 

GYMNASE. — A 8 heures 45, Vive. France l pièce 
patriotique. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée, nou-
veau programme : La Fleur des Ruines; César, 
homme du monde; Le voleur, dernières actualités 
de la guerre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, première séance 
cinématographique, avec la Belle Hesperia, dans 
La Femme qui passe, et autres films de la plus 
intense émotion. 

VARIETES-CINEMA. — En matinée et en soirée, 
programme entièrement renouvelé : Les Flambeaux, 
d'Henry Bataiue, le grand film sensationnel; Char-
meuse, drame-, L'Heure du Itemords, drame i Actua-
lités de la Guerre, etc. 

ELDORADO-CINEMA. — Tous les Jours, films 
sensationnels s Abandon et Désespoir; Le$ Contre-
bandiers, etc. 

ARTISTIC-CINEMA. — La Voix de la Patrie, 
grand drame patriotique et d'actualité; Manon 
Lescaut, drame, 3 parties; Prince, etc., etc. Tous 
les Jours, matinée et soirée. 

CBMMPWICATION§ 
Retraités de la police. — Les membres adhérents 

à la Société des retraités de la police de Marseille 
sont priés d'assister à l'assemblée générale qui 
aura lieu demain dimanche, à 9 heures 30 du ma-
tin, au siège, rue Molière, 15 (bar Livergne). 

Touristes du Midi. — Demain dimanche, répéti-
tion à 9 heures, 'pour le concert, à 8 heures, à 
l'hôpital du Château des Fleurs. 

Les Bas-Alpins Mutualistes. — Les sociétaires non 
mobilises sont priés d'assister à la réunion extra-
ordinaire qui aura lieu demain, a 5 heures du 
soir, au siège, allées de Meilhan, 18. Communica-
tion importante. A partir du 3 octobre courant, 
réunion au siège tous les dimanches, de 5 heures 
à . 8 heures du, soir. 

La Famille. — Demain, départ du cours Bel-
sunce, à 5 heures 40, pour le barrage Zola ; de la 
place de la Préfecture, a 8 heures, et de la gare 
Noailles, à 9 heures, pour Carpiagne. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à u heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront, de-
main, à 8 heures 30, du Logis-Neuf, pour le vallon 
de la Folie et Allauch, et à 7 heures, du terminus 
du taanway de Saint-Antoine, pour lés Barres-de-
l'Etoile. 

3Su.lle1;ia3. ï^iaa.ajn.cieî? 
Paris, i' octobre. — Aujourd'hui, le calme le 

plus complet a régné a la Bourse. La liquidation 
de fin septembre éiant terminée, U n'y a plus lieu 
de s'occuper beaucoup pour le moment, aussi à 
terme, quelques valeurs seulement sont-eues cotées. 
D'autre part, le comptant est sans échanges réelle-
ment suivis, les capitaux aUant toujours aux bons 
et obligations de la Défense Nationale, et se réser-
vant aussi en vue de l'opération nouvelle dont a 
parlé récemment notre ministre des Finances. 
Notre 3 % perpétuel n'a montré que peu d'anima-
tion. L'écart entre son cours a terme et celui du 
comptant représente a neu près le report coté hier; 
Banque de Paris et Crédit Lyonnais, fermes, mais 
Banque de France hésitante. Peu d'affaires en Che-
mins Français, sur les Fonds Russes et sur l'Exté-
rieure Espagnole, lourdeur Suez, Chemins Espa-
gnols ; Rio-Tinto, aux alentours de leur cours pré-
cédent. En banque, quelques échanges en valeurs 
Industrielles russes, qui sont, d'ailleurs, irréguliè-
res en valeurs cuprifères et en mines d'or. Les 
dernières sont bien tenues. 

Pendant la croissance 
Les Pilules Pink doivent être prises par tous 

les enfants qui donrMjtoit des signes de fai-
blesse physique et ' de'débilité nerveuse. Les 
Pilules Pink sont leur meilleur soutien et 
empêchent la croissance de les éprouver, 
parce qu'elles donnent à l'organisme de l'en-
fant ce que la croissance .lui enlève. Les pa-
rents qui font suivre à leurs fils, à leurs 
filles, à l'époque de la croissaiice, de temps 
en temps, le traitement des Pilules Pink, 
s'évitent les nombreux tourments que donne 
généralement le mauvais état de santé des 
enfants, à cette époque. Les Pilule? Pink sont 
aussi bonnes pour les grandes personnes que 
pour les enfants. Elles guérissent l'anémie, 
la chlorose, la faiblesse générale, les maux 
d'estomac, migraines, névralgies, sciatique, 
neurasthénie, douleurs. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue 
Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte. 17 fr. 50 les 
six boîtes, franco. 

Bourse fie fêarsei! o du 1er Octobre 
3 % Nominatif (coupures), 66 25. — 3 % au por-

teur (coup. 1.000 et au-dessous), 66 65. — Russie 
4 % or 1889, 70 ; coup. 20 fr. de rente, 73 50 ; 
coup. 200 fr. de rente, 70. — Turquie (Dette con-
vertie 4 %, 60 ; coup. 100, 60. — Messageries Mari-
times, act. ord. t. p. (ex-c. 3), 67 ; act. de prior. 250 
t. p. (ex-c. 3), 110. — Compagnie Générale Transat-
lantique, act. ord., 108 ; act. de prior. 150 t. p. 
(ex-c. 9), n°' 80.001 à 160.000, 112. — Banque Impé-
riale Ottomane, act. de 500 fr., 250 fr. payés (ex-c. 
56), titres de 5, 441. — Rlo-Tlnto Comp. Limited, 
act. ord. de 5 liv. st. t. p. n" 325.001 à 700.000 (ex-
coup. 35), titres de 10, 1.480. — Société Nouvelle des 
Raffineries de sucre de Saint-Louis, i.250. — Com-
pagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.120. — 
Fournier L.-Féllx et Cie, 132 50 (ex-c). — Compa-
gnie Générale de Transports Economiques, n" l à 
13.000, 100. — Ville de Paris 1865 4 %, 518 ; 1871 3 %, 
372 ; 1892 2 1/2 %, 271 ; 1899 2 %, 307 50 ; 1912 3 % 
lib. prov., 216. — Foncières 1879 3 %, 470. — Com-
munales 18S0 3 %, 468 50. — Foncières 1SS5 2.60 %, 
347. — Communales 1891 3 %, 314 ; 1906 3 %, 3S9. — 
Foncières 1909 3 %, 206. — Communales 1912 3 % 
lib., 202 50. — Doclts et Entrepôts de Marseille 3 %, 
369. — Messageries Maritimes 3 1/2 %, 268 (ex-c) ; 
5 %, S70. — Compagnie Générale Transatlantique 
3 %, 289 50 (ex-coup.). 

Bourse de Paris du Ier Octobre 
3 % Français, 66 50. — 3 1/2 % Amortissable, 

libéré, 90 80. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 422. — 
Obligation Tunisienne 3 % 1892, 346. — Argentin 
4 1/2 % 1911, 84 75. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 
89 50. — Extérieur Espagnol 4 %, 87. — Japonais 
4 % 1905, 77 50. — Russe 4 % Consolidés, ire et 
2" séries, 73 10 ; 5 % 1906, 87 60 ; 4 1/2 % 1909, 77 ; 
4 1/2 % 1914, libéré, 82 20. — Banque de France, 
4.145. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 810. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 645. — Cré-
dit Foncier d'Algérie et de Tunisie, 435. — Crédit 
Foncier de France, 020. - Nord, 1.210. — Action 
Andalous, 250. — Action Nord d'Espagne, 853. — 
Action Saragosse, 353. — Messageries Maritimes, 65. 
Nord-Sud. 102. — Omnibus de Paris, 418. — Canal 
Maritime de Suez, 3.990. — Thomson-Houston, 525. 
— Rio-Tinto, 1.490 x 

Ville de Paris 1S65, 520 ; 1871, 374 ; 1876, 490 ; 
1892, 272 ; 1898, 315 ; 1899, 802 ; 1904 , 322 ; 1005, 328 ; 
1910 3 %, 297 ; 1912. 217. — Méditerranée (fusion), 
348 50 ; fusion nuvelole, 350. — Midi, 353. — Lom-
bardes anciennes, 181. — Nord d'Espagne, ire série, 
349. — Saragosse, Ire série, 345. — Salonique Cons-
tantinople, 218. — Communales 1879, 440 ; 1880, 470 ; 
1891, 311 ; 1892, 350 ; 1899, 344 ; 1906, 382 ; 1912, 202. 

Foncières 1879, 470 ; 1885, 346 ; 1895, 361 ; 1903, 
393 ; 1909 , 207 ; 3 1/2 % 1913, lib., 408 ; 4" % 1913, 
423. — Compagnie Transatlantique 3 %, 288 25. — 
Panama à lots, 99. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 93. — Mexi-
cain 5 %, 21. — Bakou, 11 30. — Caoutchouc, 63. — 
Cape, 70 50. — Chino, 268 50. — De Beers (ordi-
naire), 280. — East Rand, 32. — Gotdflelds, 35. — 
Hartmann, 875. — Lena, 38. — Malacca, 105. — 
Maltzoff, 440. — - Modderfontein 157 50. — Rand 
Mines. 114. — Robinson Gold, 49. — Spies, 18 25. — 
Toula, 1.045. — Ctah. 399. — Village, 39 50. — Dnle-
provienne 2.028. — Kinta (part), 235. — Grosnyi 
(ordinaire), 1.960. — Monaco, 2.285 ; cinquième, 470. 
— Chèque sur Londres (cours extrêmes), 27 23, 27 83. 

PHOSPHATÉE 
Du Dr VILLARD 

' D'VIU.ARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-

Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.7S 
Contre mania! 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi» FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

Vente en gros : Silbert, rue Tapis-Vert 

ETAl^GIVIL 
NAISSANCES du I" octobre. — Dumaine Renée, 

rue de la Rotonde, 61. — Zunlno Marie, rue de la 
Loge, 17. — Roux Louis, boulevard de Louvain, 1 a. 
— Brémond Aimé, boulevard Sicard. — Bordeau 
Raymond, rue de Crimée, 122. — Buono Félicte, à 
La Pomme. — Spinosi Blanche, rue Chateaubriand, 
23. — Grimaud Joseph, Sainte-Marguerite. — Pupat 
Pierre, rue de la Madeleine, 38. — Verda Marius, 
Saint-Henri. — Michel Félicienne, Estaque-Gare. — 
Défilés Mélanie, Saint-Antoine. 

Total • 15 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du i" octobre. — Sapône Victoire, 60 ans, 
rue d'Endoume, 219 a. — Fournis Anne, 58 ans, 
rue du Panier, 20. — Clerguerou Léoncie, 10 mots, 
rue Saint-Lambert, 84. — Poli Jean, 18 ans, rue 
Saint-Régis, 20. — Martlaez Henri, 8 ans, chemin 
vicinal do Mazargues, t. — Martin Maxime, 80 ans, 
avenue du Prado, 20S. — Valro Maria, 76 ans, rue 
de Pologne, 17. — Rigaud Germaine, 2 ans 1/2, rue 
Guion, 20. — Xenos Xenachi, 74 ans, rue de l'Arse-
nal, 31. — Rampai Prosper, 76 ans, entrepreneur, 
rue Salnt-Suffren, 48. — Brunet François, 73 ans, 
rue Belle-de-Mai, 15. — Vigoureux Elise, 52 ans, 
boulevard de la Liberté 37. — Turc Bienvenu, 
75 ans, avenue du Prado, 208. — Biggi Joseph, 
17 mots, rue Porte-Baussenque, 8. — Michel Char-
les, 64 ans, rue Jules-Ferry, 8. —■ Capponf Marie, 
27 ans, impasse des Muettes, 7. 

Total : 16 décès, dont 4 enfants4. 

Bulletin Comnaercia! du 1er Octobre 
BLES. — Marché calme. On cote : Durs 

Tunisie-Algérie, S0 k., fr. 34 ; durs Mar-
chand, 78 k., fr. 32. Tendres, Colon-Afrique, 
79 k., disp. fr. 34,50 ; tendres arabes. 78 k., 
disp., fr. 34. Le tout aux 100 kilos, quai 
Marseille. Blés blancs d'Egypte, fr. 32,25 à 
quai, logés ICO kilos sans escompte. 

La Chambre de Commerce, par vapeur 
« Falls-City », 1/2 blé russe, à fr. 33 et 1/2 blé 
d'Amérique à fr. 32,25 les 100 kilos sur palan. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 
Avoines Algérie-Tunisie à fr. 23,50 (47 k.), 
les 100 kilos, quai ; maïs Plata jaune, à fr. 
21,75 les 100 kilos palan ; flottant fr. 21,50 ; 
maïs Tonkin à fr. 22,50 les 100 kilos, quai, 
flot., 20,50 caf en sacs ; maïs Alexandrie, 
fr. 23 les 100 kilos en sacs caf. ; caroube Afri-
que, à fr. 16 logés, les 100 kilos ; fèves et 
fèverolles Afrique, fr. 28 à 28,50 ; Maroc, 
fr. 24,50 ; fèverolles Egypte, fr. 26 ; tois chi-
ches Inde, sept.-oct., fr. 28,50. 

FRUITS et LEGUMES FRAIS. — Haricots 
verts, fr. 75 ; dito moyens, fr. 40 à 50 ; dito 
gros, fr. 25 à 30 ; rouges, fr. 32 à 38 ; blancs, 
fr. 26 à 31 et cagneux, fr. 30 à 36. 

BOUILLON DUVALf/V CUBES VERT^ 
GROS.- 317, rue de Eeileville. - PARI: 

ROUI 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
l'Inouï Taiaur j K: S&V&fi». 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZISR3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CRENOBLB 
MMM«w«B«mi«MMiiinimiin n rtaniti"iwwmggg^l^Hm—«M 

Xi'ibuii e glo Travail 
vw On demande un jeune homme de 13 à 

14 ans, présenté par ses parents, rue Haxo, 
6, au magasin. 

vw On demande un jeune garçon poui 
faire les courses, 20 îr. par mois, présent 
par ses parents, Pontié, rue Dieudé, 39. 

wv On demande laveuses de bouteilles, 
Grima, 11, rue Fortia. 

vw On demande a la chapellerie Rouillé, 
5, rue de la République, un jeune homme, 
pour les courses. 

vw On demande une femme de chambre 
et une bonne à tout faire, à l'hôtel des Voya-
geurs, cours Belsunce, 7. 

wv On demande un apprenti aux machir 
nés, Fabrique de chaussures, H. Gastanierv 
35, rue des Princes. 

wv On demande un homme de peine avec 
références, Fabrique de chaussures H. Cas* 
tanier, 35, rue des Princes. 

wv L'Ouvroir de la Liga Latina, 48, rue' 
Tapis-Vert, demande ouvrières avec ou sans 
machines pour travaux coutures. 

wv On demande un jeune homme pour 
faire .les courses, présente par ses parents. 
S'adresser Teinturerie Américaine, 61, rue 
Paradis. 

wv On demande un apprenti pâtissier chez 
Gentile, 37, boulevard des Dames . 

wv On demande jeune fille, 17 ans, pour 
garder enfant le jour. S'adresser 94, rue 
Grignan, samedi matin, de 7 h. à 8 h. ou di-
manche, de 7 h. à 10 h. 

wv On demande une bonne ouvrière pour 
tricoter des bords à côtes sur machine rec-
tiligne, M. Gérard, 12, rue du Fort. 

wv On demande un petit garçon de cour-
ses, 35, rue Paradis, magasin de modes, pré-
senté. paT ses parents, de 9 h. à 10 h. 

wv On demande des ouvriers pour le net-
toyage, et de bonnes frotteuses, '63, rue de 
la Darse, 63. 

wv On demande un apprenti confection-
neur, présenté par ses parents, à la Ville' 
d'Elbeuf, 6, rue de la République. 

wv On demande un jeune homme pour; 
les courses, d'une quinzaine d'années, pré-
senté par ses parents, chez Deprez, tailleur, 
19, rue Paradis. 

wv On demande des corpistes, couronnes,' 
Eymard. 46, cours Belsunce. 

wv Décolleteurs bien rétribués sont deman-
dés, 41, rue Ferrari. 

wv On demande des ouvriers monteurs 
pour le cloué et cousu machine, fabrique d« 
chaussures Malaspina, 30, rue du Muguet. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande j 
Menuisiers ; un chauffeur d'auto et jardi-
nier, tous les deux logés et nourris, avec de 
bonnes références ; demi-ouvrier reporteur ; 
apprenti plombier dégrossi ; un jeune em-
ployé épicier dégrossi ; demi-ouvrier plom-
bier ; colleur de papiers peints ; apprenti dé-
grossi litho ; ouvriers charrons ; forgerons 
charrons ; maréchal-i'errant teneur de pieds; 
apprenti peintre dégrossi ; ouvrier chocola-
tier pour moulage -tablettes ; cuisinière pour 
restaurant. — S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

X 

SffiOP INFANTILE SMÏÊ T^%lNiJ^JS, 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET En venta partout. Dépôt J Pîfi»SÎ ilLHAN, 8, »I, Moiîhan. Se méfier des imitations, 

DE TOUTES LES PUISSASCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
H ! 

40, nid des Minimes 
Vente ou Achat 

de Fonds de Commerce 
l#s extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son taril 
local ordinaire. 

La loi stinuie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auuizsma cie la date 
lia la signature de l'acte. Cette 
publication devra êtro renou. 
velée du 8» au 15a jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénomâ et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
tlxé pour les oppositions et 
mie élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

Jeune homme, sach. cond. au-
to est dam. hot. Roucas-Blanc 

GUERISON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne, Marseille 

26 fi MSP par acte s. s. p. du. 
AS15 22 septembre 1915, 

M°" Henriette Chardan a ven-
du le 3» étage meublé, 5, rue 
Adolphe-Thiers, à personne dé-
signée dans l'acte. Faire opp-
sit.Albert Larrat,r.Paradis,159. 

A VENDRE Wta» 
ves, très riches et ordinaires, 
urgent, sacrifié cause départ, 
rue d'Endoume, 177. 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MÂISTRB, pla03 PFÉÉFO, 1 
MARSEILLE 

^p^n: i i :L afi jfiiiiX^fiifjjïiJ i filfiifïiLiltif n|fl|ii ; ffiTii1 illi tiiliil "tilUl" ! [j 

J dn MARDI ot dis VENDREDI 
pf sont reçues chez tous nos correspondants s* 
=5^3 -.-t — .. — . , . 

SHQIfi 

m 

9 
m 

i 4 

dépositaires de la région 

— Slfiiraaa S îîpsi 

m m m 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achata ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veilla de leur Insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un maudat ou bon 
de poste. 

AVOCAT-CONSUL 
Aff.juridiques et commerciales 

Règlements de famille 
Rédactions d'actes 

Consult. 2 fr., 64, r. Grignan. 

fjy demande des hommes de Un peine, teinturerie Fratssi-
net, Saint-Pierre, Marseille. 

él. dipl. Ec. Sup. tîa 
%lta Corn, cherche comptabi-

lit. Ec. Grangeon, 3, pl. Lycée. 

Boarlemeots Meoiilâs 
CH&HSRES s mmm 

46, rue Fortia, 49 

Chambre meublée à louer, in-
dép., mais, sér., plein cent. 

Ec. p. r. Capucines, M" Martin 

Pour écrire sur le ciiamp fle bataille 
RK3 de l'eau, du vin, ia café, etc. 

IKiiliffl MAIRES 
est expédia franco par pasts 

4Ï:C m PLUME DE mumi 
Contre 1 fi\ 1 5 adressés 

à SA. JUGE , dépositaire du 
"Petit Provençal",à Toulon. 

fis es !i mort coule te m n\m, ÊM m * sa 

GUERIS par le 

EPORATIF ALLE 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 

©O &ms do SUCCÈS. Z.S ISlSttUîOT, iP&IÏS A©HEABkE 

Dépuratif, laxatif p«r excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maiadlss de !a pesa, 
affections nombreuse* provenant des vlosa du sastgi maladies de l'eat»<naa'«t (k la voss!©.!4" pW«* 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elis est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Alîenest le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, i'obési té, les orarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois ouratlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr., (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, eraad Chamia d'Aix. 30, HAHSEELLE 
DEPOTS : Ph1* du Serpenl, rue Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph» Dou.— ARLES : PU1» Maurel. — AVIGNON : Pli1» Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph18 Anton!. — NIMES : Ph1» Favre, - NICE : Ph1» Rostagni. -
ALAIS : Pli1» Bonnnure. et toutes les bonnes pharmacies 

âUEBISON DSF?SS!TIVB 
SERIEUSE 

ftQna rechuta poesiD&o 
\ par lu COMPRIMES de OIBËRÎ 

606 absorbablo s&na tfqtst 
La boîte de 40 comprimés 6 fr. 25 franco. 

Ffearmacie GÏBERT, 2 9, sue d'Aubagne, M«td23c 
Dépôt à Toulon, Pharmacie Castel-Chabre 

Vient de paraître t 

Gustave X-ZEJFl'VJÊÎ] 

La Patrie en Danger 
Recueil in oxten30 des articles publiés par Gustave HER¥â 

' dans La Guerre Sociale, du Ie» Juillet au 1»' Novembre 1914 

Un très fort volume de 852 pages sur beara papier 
IPrfcs: s îô fr. Sf net 

En vente à Toulon, chez M. Juge, dépositaire du Petit Provençal, 
Franoo par posta contre 2.40 en timbres ou mandat 

Par suite des étrinsmenU statuais 
lâlDS RABAIS 

sur tous les 

ST1 
ET CERTAINS ARBRES 

Kous engageons tous nos clients 
à venir faire lenr choix 

Y™ MORAT et Fiîs 
Pépiniéristes, 42, routa de la Valette 

TOULON 

Feuilleton du Petit Provençal du 2 octobre 

Grand roman d'actualité 

C'est ainsi que, notamment, nos amis s'en 
allèrent faire visite aux bateaux de Wil-
helmshafen et aux hauts-fourneaux d'Es-
sen... 

L'amiral Tirpitz, le prudentissime conser-
vateur de la flotte allemande, ne dût sûre-
ment pas rire dans sa barbe de fleuve, à 
réception de leur carte cornée, — et pas 
davantage l'opulente héritière des Krupp, 
la « grosse Bertha ». 

Ah 1 dans ces deux jours, ils pouvaient 
se vanter d'avoir donné de la besogne aux 
télégraphistes et téléphonistes de l'Empire, 
— du tintouin aux fortes têtes de la Marine 
Dt de la Guerre, — aux Berlinois et autres 
boches une riche venette, — à leurs gaze-
tiers une fameuse rétention de copie, — et 
quelques bons accès de rage ' à leur kai-
ser !... 

Ce, sans préjudice de la danse que le vo-
lant n'nliait pas tarder à recommencer sur 
les raquettes... 

Nanti d'une permission en règle, Jean est 
enfin à Paris... 

Jusqu'à présent, il n'a soufflé mot à per-
sonne de son secret... 

Que va-t-il faire ?... 
Sa mère, oh I revoir sa mère, d'abord ! 

—- après quoi il sera temps d'accomplir son 
terrible devoir... 

Mais, va-t-il la revoir ?... 
Ah 1 que le cœur lui bat à mesure qu'il 

approche du moment où il sera fixé sur son 
sert 1 

Plus, que jamais il a présente à ses yeux 
la scène de là-bas, — et il ne connaît que 
trop les façons d'agir dea Barbares 1 

Voici la maison... par la concierge, il 
saura, tout de suite... ' 

La concierge a dû s'absenter, — la loge 
est vide... • . 

Péniblement, il monte les étages ; — ar-
rivé au palier, un moment il doit s'arrêter, 
les jambes cassées. 

Enfin, il se décide à peser sur le bouton 
du timbre. 

Le timbre a grelotté tout au fond du cou-
loir... 

Et, maintenant, avec des spasmes d'an-
goisse, il écoute — il écoute... 

Oh !... l'on vient !... un pas 1... son pas !... 
Enfin, la porte s'ouvre... 
C'est elle ! ...Sans doute, combien chan-

gée ! amaigrie, vieillie, blanchie,— mais 
c'est bien elle, — sa mère 1 — vivante 1 — 
ah ! Dieu !... 

Et le saisissement n'est pas moindre 
chez elle, qui, depuis si longtemps, le 
croyait mort. 

Un instant d'une durée inappréciable, ils 
restent là, immobiles, muets, tout le sang 
reflué au cœur. 

Pour elle, la secousse a été trop forte ; 
elle chancelle, balbutie faiblement : 

et Oh ! je me sens mourir !... » 
Mais lui, qui s'est empressé de la soute-

nir, et qui la serre dans ses bras, et qui 
la mange de baisers : 

— Non, maman, ma chère maman I non ! 
l'on ne meurt nas de bonheur L.. 

— Jean !... mon Jean !... 
La réaction s'opérant, elle pleure, elle rit, 

elle lui prend la tête à deux mains, elle lui 
rend ses baisers à travers ses larmes. 

Ils se sont assis sur le canapé, côte à 
côte, la main dans la main, les yeux dans 
lea yeux, comme deux amoureux qui, après 
une absence, ne peuvent se rassasier de se 
revoir... 

— Qh 1 dit-elle enfin, rien ne manquerait 
à ma joie, si, avec toi... 

Elle s'arrêta, le sentant frémir... 
— Germaine, n'e3t-ce pas ? 
— Germaine... 
— Ainsi, elle n'est pas de retour I... J'es-

pérais... 
Oui, jusqu'à la dernière minute, il avait 

espéré un miracle... 
Longtemps'il demeura prostré dana un 

sombre silence. 
Cette déception l'atterrait. 
Puis, aussi, il songeait, le malheureux 

garçon, qu'il allait être obligé de faire 
souffrir sa mère... 

Enfin, réunissant tout son courage, il 
se décida à formuler la question qui lui 
brûlait les lèvres. 

— Chère maman, attaqua-t-il, essayant 
vainement do prendre un ton dégagé, tu ne 
m'na pas dit comment tu avait réussi à te 
tirer saine et sauve des griffes de nos enne-
mis î... Puis, je t'avouerai que la scène tra-
gique que j'ai à, peine entrevue demeure 
pour moi incompréhensible... Voyons, ra-
conte-moi ce qui s'est passé avant et après 
mon intervention... Ce sera ensuite à mon 
lour de satisfaire ta curiosité me concer-
nant. 

A cette demande, en apparence si natu-
relle, la pauvre femme frissonna, devinant 
le piège, le danger... 

Car elle .pressentait bien au'en y répon-

dant, elle allait se trouver entraînée, par la 
force des choses, à cette explication déci-
sive — épée de Damoclès depuis toujours 
suspendue sur sa tête, dont jusqu'à ce mo-
ment elle avait réussi à parer la menace. 

Elle ne pouvait se dérober plus long-
temps. L'échéance était arrivée. Il fallait 
s'exécuter... 

— Oh ! gémit-elle douloureusement, tu 
veux savoir !... tu veux savoir !... 

— Oui, fit-il avec une respectueuse fer-
meté. 

Résister à son désir n'eût servi qu'à ac-
croître ses soupçons. Se flattant de les dé-
tourner en lui taisant une partie de la vé-
rité, elle se résigna à parler. 

— Tu te rappelles que ton oncle Sermaize 
était parti en automobile, mettre ses valeurs 
en sûreté dans une banque ,car on s'atten-
dait à l'arrivée des Allemands. Ce fut en 
effet ce qui se produisit, et, à son retour, 
il trouva sa maison envahie. 

« Naturalisé citoyen américain, il enten-
dit faire valoir ses droits ; le prenant de 
très haut, et une discussion de la dernière 
violence éclata entre lui et le... l'officier 
que... que... lu sais... Bref, ce... cet... hom-
me, transporté de colère, donna l'ordre à 
ses soldats d'emmener ton oncle et de le... 
fusiller... 

Jeln interrompit avec vivacité : 
— Mon oncle Sermaize a été fusillé ? 
Par un sentiment de délicatesse, bien di-

gne de cette ftme généreuse, elle éluda, te-
nant à atténuer le plus possible devant le 
fils l'ignominie du père, môme ignoré. 

— Les soldats l'entraînèrent aussitôt pour 
le mettre à mort... 

Jean parut soulagé d'un doute. 
Ainsi, nulle confusion possible entre le 

bourreau et la victime. 
Marguerite continuait. 

« Je tentai de m'opposer à l'exécution de 
cet ordre barbare, et, comme mes supplica-
tions étaient vaines, je voulus me jeter en-
tre ton oncle et les soldats... 

« Ce... cet homme me saisit, me maîtri-
sa... et c'est alors... tandis que je me dé-
battais entre ses bras.... que tu survins, atti-
ré par mes cris... 

Arrivée à cette station de son calvaire, 
la pauvre créature s'arrêta. 

Livide, les traits profondément creusés, 
le front perlé d'une sueur glacée, tout son 
corps agité d'un tremblement, elle faisait 
vraiment pitié... 

Maintenant, il lui fallait mentir, — mentir 
pour la première fois de sa vie, si elle vou-
lait préserver son fatal secret... 

La voix brisée, les yeux hagards, évo-
quant sans doute cet affreux moment, elle 
reprit : 

« Jean J... mon Jean !... (le toute mon 
existence, — et quelles que soient les épreu-
ves que le sort me réserve encore, cette mi-
nute restera, sûrement, la plus cruelle... 
celle où je te vis surgir sur le seuil de la 
chambre, ton revolver à la main, en mena-
çant cet... officier !... 

« Par les récits des journaux, depuis le 
premier jour de la guerre remplis d'exem-
ples des atrocités commises par les Alle-
mands sous les plus futiles prétextes, je 
savais que si, par malheur, tu réalisais ta 
menacé, si tu tirais, tu étais, sur le champ, 
impitoyablement massacré par ces mau-
dits... 

« Oh ! par quels mots arrêter ton bras 
prêt à frapper 1... comment te détourner 
d'un acte irréparable, aux conséquences 
pour toi mortelles I — oui ! quels mots me 
montèrent aux lèvres ? j'étais folle, folle 1... 
mon Dieu !... 

Un sanglot s'étrangla dans sa gorge... De 

nouveau, elle s'arrêta, s'attendant sans dou-
te à quelque objection. 

Bientôt étonnée, puis alarmée du silence 
de son fils, timidement elle lui jeta un coup, 
d'œil de côté... 

Il lui sembla qu'il évitait son regard... 
Et, à l'idée qu'il ne la croyait pas, — qu'a' 

la pitié que lui inspirait son mensonge pou-
vait se mêler un peu de mépris, — elle se 
sentit envahir comme par une grande va-
gue d'angoisse qui la submergeait tout en-
tière, telles ces lames de fond qui se lèvent 
soudain des abîmes mystérieux de la mer... 

Crucifiée d'inquiétude, un instant encore,, 
elle attendit, — puis se décida enfin à conti-
nuer. 

« Sourd à ma prière, tu allais tirer,quand 
un des soldats arrêtés sur le palier, te pré-
vint... une détonation retentit... et... et... 
tu t'abattis foudroyé... sous mes yeux I... 
O Jean !... mon Jean 1... mon petit i... 

Nouvel arrêt... puis : 
« Je m'étais évanouie... 
« Quand je revins à moi, les soldats 

avaient disparu, ne laissant qu'une senti-
nelle à ma porte... Ils avaient enlevé ton 
corps... j'étais seule... 

« Des heures passèrent... lés Allemand» 
mettaient le village à feu et à sang. Les 
bruits de leur orgie, sous ma fenêtre dis-
sipant enfin l'engourdissement douloureux 
où j'étais restée plongée, je voulus savoir 
ce que tu étais devenu... ce qu'on avait fait 
de toi... 

<c Trompant l'attention de la sentinelle, jff 
m'élançai dans l'escalier, mais une fois 

dehors, poursuivie par des ulhans, je perdis 
la tête, et, me jetant dans une ruelle dont 
les maisons flambaient, je réussis à gagner 
la campagne... 

MAXIME AUÛOUIN. 
[La suite à demain.^ 

ÉLECTRICITÉ Xt^. 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

nrUBlï! sacoche contenant pa. 
rLftuU piers, clés et divers, ^ 
Rapporter contra récompense, 
rue Ferrari. 180, bar. 

SAGE-FEMME „StV 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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